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C O M M U N E  DE NE UCHATEL

AVIS
; AUX PROPR IÉTAIRES DU MES

11 est expressément rappelé à MM. les
intéressés que la reconstitution des vignes
phylloxérées au moyen de plants résis-
tants a été autorisée par le Conseil fédé-
ral, à la condition que tous les cépa-
ges américains soient livrés 'aux
propriétaires par la station d'es-
sais vltlcoles d'Auvernier, avec in-
terdiction aux propriétaires d'Im-
porter des planté américains1 ' de
l'étranger on d'introduire d'une
manière quelconque de ces plants
dans le commerce. "

Une surveillance active sera exercée
par les agents de la Direction soussignée,
et tout Importateur de boutures
américaines provenant de pépinié-
ristes d'autres cantons ou de l'é-
tranger sera immédiatement dénoncé
au Département de l'Industrie et de
l'Agriculture pour contravention aux pres-
criptions que l'autorité fédérale a édictées
à ce sujet.

Neuchâtel, le 25 mars 1901.
Direction de Police.

IMMEUBLES A VENDRE
i i 1 1  

- ¦¦ ¦ '¦¦¦ ¦'

Villa à vendre ou à louer
dans vallon de l'Ermitage.
8 chambres et grande» dépen.
danois. Eau de source. Instal-
lation de bains. Véranda. Ter-
rasse. Belle vue. Grand terrain
de dégagement. S'adr. Etude
A.-N. Braoen , notaire. Trésor 5.

A vendre une

Maison de rapport
bien construite, ayant 3 étages sur1 rez-
de-chaussée, située à l'Ecluse, à proximité
de la ligne du tranrvfay. Conditions avan-
tageuses. S'adresser à l'Etude Wavre.

Domaine
A vendre -dans une des belles contrées

du canton de Neuchâtel, beau domaine
de 55 poses labourables avec bâtiment»
d'exploitation et locatifs ; écuries moder-
nes, fontaine intarissable dans la propriété.
Position splendide pour séjour d'été,
forêts avoisinantes. Assurance bâtiments:
48,900 francs. Prix de vente en bloc: cin-
quante-cinq mille francs. Facilité de paye-
ment. — Ecrire P. G. 64 poste restante,
Neuchâtel. 

Pensionnat
A vendre, pour cause de santé

à NenehàtéJ, une maison de
15 chambres et dépendances
Beau jardin. Place dé jeux.
— Le pensionnat, avantageuse
ment connu, est actuellement
en pleine prospérité. S'adresser
Etude A. N. Brauen. notaire.

VENTE D'UNE MAISON
et ISTeia-olxâitel

Les héritiers des défunts Jean Tanner
et Henriette-Elisabeth née Schwab, expo-
seront en vente par . voie d'enchères
publiques, la maison rue du Bfeùbonrg
n" 4, renfermant nn atelier et
3 logements.

La maison est assurée cont e
l'incendie pour 20,000 f rancs, les
logements sont loués 300 et 350
f rancs, et â ces prix bas l 'im-
meuble rapporte annuellement
i350 f rancs.

La vente aura heu j eudi 28 mars
1901, & 11 heures dn matin, h la
salle de la Justice de paix.

S'adresser, pour tous renseignements,
au notaire Beaujon , chargé de la vente.

Neuchâtel, le 6 mars 1901. 

VILLA A VENDRE
a l'ouest de la ville. Maison
confortable de II chambres
grandes caves voûtées. Instal-
lation de bains. Eau , gaz, élec-
tricité. Véranda* Beau grand
jardin. Petite maison 18 efaam-
bres, buanderie. Ecurie et re
mise. Proximité du futur tram
de Pensas. Belle vue. S'adr.
Etade A.-M. Brauen, notaire,
Trésor 5.
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VENTES ADX ENCHÈRES

COMMUN E D'AUVBBMfiB
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Vente de Bots
Samedi 30 mars 1901, la commune

d'Auvernier vendra par enchères publi-
ques, dans ses forêts de Cottendard et
Chassagne, les bois suivante :

210 stères sapin,
8 tas de belles grosses perches,

15 demi-toisès et Ut toise mosets
ronds de 1 m. 50 et 1 m. 70,

27 plantes de merrains cubant 29,01 m3,
30 billons sapin cubant 18,75 ms,
26 tas de branches.

Ls rendez-vous est à l'entrée de la forêt
de Cottendard, à 8 '/a heures du matin.

Auvernisr, le 23 mars 1901.
Conseil communal.
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CAO A© à îa'AVOïMB
(Marque Cheval Blanc)

comme le meilleur déjeuner pour chacun
Prix par boîte de 27 cubes , T^r. X.3*3f

MULLER à BERNHARD, fabricants à Coire

Soieries et Velam*s
dernières créations, superbes nouveautés pour robes et blouses pour la
saison prochaine. Echantillons sur demande.

Union des Fabriques de Soieries

Adolf Grieder et Cic, Zurich

Caves du Palais
Mise en perce prochainement

de plusieurs vases vin blanc 1900
sur lie et absinthe.

S'inscrire à l'Etude ^WTa r̂e. r .
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ANNONCES DE VENTE

PAQTJKS
Comme les années précédentes

Beaux mû teints
^Ï^Aj IS

Prière de donner les commandes épi-
ceries F. GAUDARD, faub. de l'Hôpital 40,
et Mm« HUGUENIN -ROBERT, Trésor T.
ainsi qu 'à mon domicile, faubourg du
Lac 27.

Se recommande,

Jules PA NIER
Neuchâtel

A vendre, faute d'emploi,

BON PIANO
d'occasion, bois palissandre, marque fran-
çaise, à 350 francs. — S'adresser chez
MM. G. Lutz & Cie, rue St-Hortoré, Neu-
chàtel. 

Magasin Zimmermaun
ASSORTIMENT COMPLET

COULEURS
unies et marbrée»

pour teindre les œufs

MIEL
Extra clair, garanti pur, à 1,60 le kg.

franco de port et d'emballage, en bidons
de 5 kg. contre remboursement. A ven-

! dre également 6 bonnes ruches d'abeilles.
Dad. Blatt. A. Balllod, à Gorgler.

Quelque* mille pondrettes
greffées! sont -encore A vendue
chest Charles Estrabnud, à Cor-
mondrèehe.

Œufs teints
Les personnes qui en désirent pour

Pâques sont priées de bien vouloir don-
ner leur commande au plus tôt au magasin
Porret-Ecuyer.

Vente de couleurs unies et marbrées.

JAMES ATTINGER
Librairie-Papeterie Neaehâtel

Incessamment :

Alfred DREYFUS
Cinq années de ma vie

1894-1899

Pressoir et alambic à vendre
On offre à vendre un beau grand près

soir de Schaffhouse , comme neuf, ains
qu'un bel alambic peu usagé. S'adresser

Etude Borel & Cartier
Rue du Môle 1

CONSERVE DE LftPIH
la boîte de 2 'U livre, à 1 fr. 80

in magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

MANUFACTURE & COMMERCE
DB

P IANOS
GRAND et BEAU CHOIX

pour la vente et la location.

MAGASIN LE PLUS GRAND
et le mieux assorti du canton

Ru» Pourtalès n»9 9 «t 11, 1" éiagi

Prit dwdéréi. — facilité». d« paiement.

Se recommande,

HUGO-E. JACOBI
JSTBTrCŒlA.TBXj

BOUCHERIE GRIN

BEâSXEâBIS
du Valais

On offre à vendre environ 500 pieds de

bon fumier
de vache et 25 mesures de belle espar-
cette du pays. S'adresser à Albert Darbre,
à BoudevillierS. 
Pnmîoit 1500 pieds sont à
f UtUlUlT. vendre chez Albert
Dardel, à Saules. ~A vendre 700 pieds de famler de
vache. — S'adresser à Gustave Desaules,
à Saules. _^__

Fumier
bien conditionné, à' vendre, environ 800
pieds. S'adresser S. Wittwer, voiturier.

t

ipee neucMîeloise de cycles et d'antomoMes
Rue du \« uI»oiiri; n° %3

IV E. XJ G H A  TE.L,

OUVERTURE M6' AVRIL 1901
Bicyclettes Terrot, Cleveland, Canadienne, Rochet, etc. Beau et grand choix

depuis fr. 200 à fr. 350.
Garantie sérieuse. — Leçons gratis aux acheteurs.
Voitures et voiturettes automobiles (2 et 4 places) Rochet et Terrot.

Les Cycles et Automobiles ÈS«B*3—jKj iT N̂ - \±
Kocliet oaa.t oTotema. à. l'Bacposi- >gi,)r aiwH i /;fcî~—tioaa. -u-aaiverselle la, i».éaa,ille vEj Ê - -'" 1̂ ^^ L/^^a^^Ald'or, la pliis lia.-u.te léccmpeo se 

^^^^^^^^SC^^^S^MJ©lécexuée dans la, ca.tég'oxàe : ¦ 
_-/ t̂^^rj^^^^SEW^^^^Sj

Cercles et .A.-u.t©Ma.o"bUes N^/JA^^ N^JJ]̂ /
Catalogue gratis sur demande

Bicyclettes a moteur système Lttthi & /Urctaer
g/P" Seul dépositaire des bandes protectrices contre les clous : « C0PAL » ~W

Atelier de réparations
Se recommande,

H. LUTH!
"' TEMPLE-NEUF 15 NEUBOURG 23

§OIGNËZ VOTRE PEAU !
Ce conseil de l'hygiène peut être Suivi et exécuté avec un succès merveilleux

si l'on emploie, pour se laver, le savon le meilleur, le plus doux et le plus riche
en matières grasses, c'est-à-dire le savon Dœring, marque hibou. Chacun devrait Se
laver avec le savon Doéring afin que la peau devienne belle et douce. Tous ceux
qui ont la peau .délicate ou rude devraient employer le savon Dœring, marque
hibou. Toutes les mères devraient immanquablement laver leurs entants et nour-
rissons avec le savon Dœring ! La peau se conserve belle, douce et fraîche. Le
saYon-Dœring, marque hibou, se vend partout 60 centimes le morceau.

OCCASION
Avis aux amateurs !

Château larpiix
an tbentlquc (cachet da Château)

à 3 fr. 50 la bouteille

Demander l' adresse au bureau du
journal. 939

4 LI Q UIDER
15,000 bouchons pour bouteilles

10 % au-dessous du prix de fabrique.
Demander échantillons à Martin, 51,

Parcs.

4 

H U i L E
d'Olive

Extra, Vierge
la bouteille . . Fr. 1.75

V  ̂FINS la demi-bouteille » 0.90
MOUEU H S 

Ml Surfine
tflgfll flr la bouteille . . Fr. 1.40

Au magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

Horlogerie — Bijouterie
MTNUR KITTHEY

Rue da Seyon (à côté de la Halls au Chaussures)

RÉGULATEURS, PENDULES, RÉVEILS
SOHTBES, CHAÎNES, BIJOC^KBIB

beau choix dans tons les genres

Orfèvrerie argent «t métal argenté
1er tltrt

PRIX MODÉRÉS RÉPARATIONS

5IJ0ÎÎTÊÙ1Ë I 
HORLOGERIE Ancienne Maison

ORFÈVRERIE «INJAPT & Cil.
BMU oboh dirn tous les jsnrei Fondée en 1833.

A.. JOBÏN
BvLOO«asa«nur

maison dn Grand Hôtel dn IrfM
1 NEUCHATEL

Pour mise en bouteilles

BOUCHON S FINS
Au magasin

AVIS AUX JARDINIERS
Environ 10 à 12 mètres cube de chaille

de roc, criblée, pour jardins. S'adresser
à Fritz Burry, carrier, à Saint-Biaise.

BOULANGERIE-PATISSERIE
Edouard M1GNIN

X%-u.e T.-T. Ij alle£aaa.d
Succursale sous le Théâtre

A partir de samedi 23 mars et jours suivants
Excellent

wtm m p&pig
Spécialité de petits paina anglais

HOT CROSS BUNS
TéLéPHONE 254. — Se recommande.
A remettre tont de suite, a Mor-

ses, un

Magasin lainage et mercerie
ayant une grrande clientèle, existant
depuis 28 ans, situé dans meilleur quar-
tier de la ville, assurant un bel avenir
a tont repreneur sérieux. Minimum
du chiffre d'affaires annuel, 14,000 francs.
S'adresser à Mm * Baonmann, Grande
Rue 35. Morses. H 3425 L

CUIRS ET FOURNITURES
Cïiros n -¦ , ; a / ;, X3bô*jail

DEVAUD & JŒM
Successeurs de Th. MOBIL

FAUBOURG DE L'HOPITAL I - NEUGHATEL

Cuirs en tous genres pour cordonniers Graisses, cirages, lustres, crèmes.
et selliers. Dépôt général du cirage Luxlne.

Tiges, assortiment complet. Courroies de transmission, l™qual.| _aOutillage pour cordonniers. Cordes en cuir, massives et tordue&f a-JFormes, enclumes, clouterie complète. Charnières, agraffes, graisse d'adhé-ri'B'Fil et aiguilles p1 machines de cordonniers. rence pour courroies. ' I 6"Boutons, crochets, œillets en tous genres. Crln ^^ t teine iKrar ^tÛBa.Lacets en cuir, coton, etc. A ,.,;-!-, ^~ ^^ZJLà7L *T̂̂Blakeys dit prôtecteu^ de la chaussure. f
1'

0168 Pour pjrogr»«i«.
Semelles en liège, feutre , éponges, Etc., etc.

paille, etc. PRIX MODÉRÉS

DAVID STRAUSS & C", KeucMtel
Téléphone 6i3 — Bureau : rue du Seyon 43 '

BONS VINS DE TABLE HS=|«
Arbols — Hàcon — Beaujolais — Bordeaux

i - ,r- " «-rrr -. r * ;; Ç) Z>Ç>rr:s"

F. PRYS1-LEUTH0LD
informe son honorable clientèle et la
public en général qu'il a renoncé au
commerce d'épicerie, exploité jusqu'ici
rue de l'Hôpital 16, pour se vouer
exclusivement an commerce de
lait, auquel il donnera tous ses soins.

Toutes communications pourront lui
être adressées à son domicile, Fahys n°71
(Sainte-Hélène), par téléphone n° 663, et
au magasin d'horlogerie Dubied & Wasem,
rue du Seyon 6, où il passera chaque
iour.

Alpage
Les personnes qui désirent mettre.-du

bétail en alpage, aux Grandes-Cœuries,
peuvent, s'adresser à Alfred Perrin,'Hôtel
de la Tourne.

Deux ou trois garçons de 14 à 16 ans,
qui désireraient apprendre la langue alle-
mande, trouveraient bonne pension dans
une honnête famille, habitant un grand
village au bord du lac de Zurich. Bonne
surveillance et bonne école secondaire.
Prix modéré. Références : M. J. Hey, pas-
teur, à Neuchâtel.

Adresse : P. Hâfner-Anderegg, Horgen
(Zurich).

LEÇONS DE CHANT
français et italien

Cours inférieur et supérieur
Ecrire sous D. O. 952 au bureau du

journal.

OCCASION
A vendre deux beaux lits jumeaux

neufs, avec sommier.
S'adresser Râteau 1, 2me étage. 

VIN DE QDINQUIM
Matthey

s3.aao.ple o-u. fexr-u.g-lneia.3c
depuis 25 ans réputé le meilleur. Dépôt :
Pharmacie A. BOURGEOIS.

ON DEMANDE A ACHETER

Oo demande à acheter d'occasion
un pupitre bien conservé, pour écrire
debout. S'adresser au bureau du journal,
qui indiquera. 969

AVIS DIVERS
Un jeune homme, ayant deux à trois

heures disponibles par jour, s'occuperait
de travail de bureau, à la maison. S'adr.
par écrit au bureau du journal sous S. 972.

Maladies des yeux
Le Dr R0I1LET

reçoit à Colombier, le mercredi et le
vendredi, de 1 à 4 heures.

Vente d'un théâtre forain;
Le jeudi 28 mars 1901, dès les 10 heures du matin, à la itluladière n° 50,dans les chantiers de la Société technique, on vendra en seconde enchère pu-

blique les objets formant le Théâtre des Variétés, composé de :
Deux grands chars, 15 bâches, montures de baraque, soit planches, poutres,ferrures, bancs, différentes draperies, tapis, environ 100 décors peints sur toile etsur tôle, 1 cric, 12 chaises pliantes de jardin; 1 commode sapin verni, 1 grosse etune petite caisse et 6 lampes incandescentes à esprit de vin, becs Auer,
La vente se fera au comptant et conformément à la i loi fédérale sur la pour-suite pour dettes et la faillite.
Neuchâtel, 22 mars 1901. . . .

Hàeîrov WatWlS taire de la musicIue a la maison sans étude ou
MtW%SO *\m\ «A'VvU» professeur ? Procurez-vous la véritable

ZITHER « KOMET i
brevetée, du prix de 80 francs, avec 12 morceaux. Ces cartonfy spécialement
préparés, permettent aux amateurs de jouer de suite les airs patriotiques, d'opéras,
etc., suivant les indications données par la méthode jointe à l'envoi.

Seul dépositaire pour la Suisse :
Th. WALLBACH, LAUSANNE, magasin de musique

INSTSUMENTS de cuivra et à cordes. PIANOS des meilleures marques. HASMONIUKa
Représentant-voyageur demandé ¦' ' • '



NOUVELLES POLITIQUES

LA GUERRE AHGLO-BOSR

LE LIVRE BLEU SUR LE TRANSVAAL

Le » Livre bleu» relatif aux négocia-
tions qui viennent d'avoir lieu entre le
général Botha et lord Kitchener vient
d'être publié. Ce «Livre bleu» se com-
pose de onze documents.

Le 23 février sir Alfred Milner envoie
un télégramme de lord Kitchener annon-
çant que Mme Louis Botha, qui est allée
rendre visite à son mari, vient de rentrer
à Pretoria et a remis au commandant en
chef une lettre du général Botha, en ré-
ponse à une communication verbale de
lord Kitchener à ce dernier, lui déclarant
que, si cela lui convient, il se rencon-
trera avec lui pour discuter les moyens
de terminer la guerre, à la condition ex-
presse que l'indépendance du Transvaal
et de l'Orange-River n 'entreront pas en
discussion.

M. Chamberlain exprime, le 23 février,
à sir A. Milner, sa satisfaction du désir
de Botha de traiter, et ajoute que celui-
ci trouvera le gouvernement anglais prêt
à discuter avec lui tous les points affec-
tant sa situation individuelle.

Le 1er mars, lord Kitchener rend
compte à M. Brodrick d'un entretien qu'il
a eu avec Botha le 28 février. Botha es-
saye tout d'abord de plaider en faveur
de l'indépendance, mais lord Kitchener
refuse de la discuter. Il croit seulement
pouvoir dire à Both a que, dès que les
hostilités auront pris fin , l'Angleterre
accordera un gouvernement fonctionnant
sous le régime d'une colonie de la cou-
ronne, composé d' un pouvoir exécutif
assisté d'une assemblée élue, régime qui
sera remplacé après une aertaioe période
par la forme du gouvernement représen-
tatif.

Botha, quoique désireux d'obtenir im-
médiatement le gouvernement représen-
tatif , accepte cependant cette proposi-
tion. Botha insiste pour que le gouver-
nement anglais prenne à sa charge les
dettes légalement contractées depuis le
commencement de la guerre, et pour que
l'amnistie s'applique à tous à la fin de la
guerre. Botha «ne semble pas* s'oppo-
ser à ce que les rebelles du Gap soient
privés de la franchise.

Puis c'est un échange de lettres entre
M. Milner, lord Kitchener et M. Cham-
berlain au sujet des propositions défini-
tives à faire au général Botha, à qui ces
propositions sont finalement transmises
en la forme suivante :

Aussitôt après la cessation complète
des hostilités et la reddition des armes
et des munitions, le gouvernement de Sa
Majesté sera disposé à adopter les me-
sures suivantes :

Amnistie immédiate, portant sur le
Transvaal et la colonie .d'Oran ge, pour
tout acte de guerre commis de bonne
foi.

Les sujets anglais appartenant au Na-
tal et à la colonie du Cap, bien qu'ils ne
soient pas obligés à rentrer dans ces co-
lonies, seront, s'ils y retournent, soumis
aux lois de ces colonies créées spéciale-
ment à l'occasion de la guerre.

Tous les prisonniers de guerre seront
rapatriés aussitôt que possible.

Dès que les circonstances le permet-
tront, l'administration civile cessera, et
sera remplacée par le régime de gouver-
nement des colonies de là couronne.

Il sera créé tout d'abord dans chaque
colonie un gouverneur et un conseil exé-
cutif composé d'un certain nombre de
membres officiels, auquel sera adjoint
un élément non officiel.

Mais le gouvernement de Sa Majesté
est désireux d'y introduire un élément
représentatif dès que les circonstances
le permettront, et finalement de consen-
tir aux nouvelles colonies le privilège
de l'autonomie.

De plus, une autre cour, indépendante
de l'exécutif sera instituée dans chaque
colonie pour administrer les lois du pays.

Les biens de l'Eglise, les dépôts de
fonds publ ics, les biens des orphelinats
seront respectés.

Les langues anglaise 'et hollandaise
seront employées dans les écoles publi-
ques, au choix des parents, et autorisées
dans les cours de justice.

Le gouvernement ne peut prendre au-
cun engagement en ce qui concerne les
dettes des deux républiques ; mais il est
prêt, comme mesure gracieuse, à réser-
ver une somme qui ne devra pas dépas-
ser un million de livres sterling pour
indemnise! les habitants des pertes qu 'ils
ont subies du fait des réquisitions.

Le nouveau gouvernement devra étu-
dier les mesures à prendre pour aider,
au moyen de prêts, les fermiers qui prê-
teront le serment d'allégeance à réparer
les pertes qu 'ils auront subies dans leurs
biens immeubles et dans leurs troupeaux.

De plus, les fermiers ne seront frappés
d'aucune taxe de guerre spéciale.

La possession d'armes à feu par les
burghers comme moyen de protection ne
sera autorisée que sur permis, et après
que les burghers auront prêté le serment
d'allégeance.

La franchise ne sera accordée aux Ca-
f ces du Transvaal et de la colonie d'Orange
qu'après l'établissement du gouverne-
ment représentatif , et sera limitée de fa-
çon à assurer une juste prédominance
des races blanches. La situation légale
des indigènes sera cependant semblable
à celle qu'ils occupent dans la colonie
du Cap.

Le 16 mars, lord Kitchener transmet
à M. Brodrick la réponse suivante reçue
de Botha :

«J'ai l'honneur de vous accuser récep-
tion de la lettre par laquelle Votre Ex-
cellence me fait oart des mesures que le
gouvernement est disposé à prendre en
cas de cessation générale des hostilités.

J'ai informé mon gouvernement des
termes de votre lettre, mais après
l'échange mutuel de vues que nous avons
eu, à Middelbourg, le 28 février dernier,
Votre Excellence ne sera pas surprise
d'apprendre que je ne suis pas disposé à
recommander ladite lettre à la considé-
ration de mon gouvernement.

Je dois également ajouter que mon
gouvernement et ses officiers généraux
partagent entièrement mes vues. »

LA SITUATION MILITAIRE

En ce qui concerne les opérations
milil aires, il semble bien que le com-
mando Kruitzinger, qui continue sa re-
traite vers le Nord, a pour but de re-
passer l'Orange. Il y a quelques jours, ce
commando était aux environs de Tarka.
On le signale maintenant plus haut, à
Hennessy et Sandfontein, dans la région
du Zuurberg, où la colonne Crabbe l'a
suivi. Le maire de Maraisburg a été
envoyé à Cradock sous l'inculpation de
haute trahison. Cependant on continue à
signaler des Boers dans le sud de la co-
lonie, dans le voisinage. d'Adélaïde et de
Beanfort. Il serait utile aux Boers du
Transvaal et de l'Orange que la région
du Cap continuât à être parcourue par
de petits commandos, qui rendent né-
cessaire l'immobilisation dans la colonie
d'une force beaucoup plus considérable
que celle qu'ils représentent eux-mêmes.

Dans l'Orange, on annonce que les
forces de De Wet se sont dispersées.
L'inactivité actuelle de De Wet est due
vraisemblablement au besoin d'accorder
à ses hommes une période de repos et
peut-être aussi de conférer avec Botha.

Pendant la semaine dernière les opé-
rations des colonies britanniques se sont
réduites à un mouvement combiné de
déblaiement traversant l'Orange dans la
direction du nord-est. Il est clair qu'il y
a peu de cohésion parmi les forces boers
dans l'Orange et qu'elles ne sont pas en
mesure de s'opposer à la marche en
avant des Anglais.

Dans la nuit du 14, le chemin de fer
de Heilbron-Wolvehoek a été endom-
magé par un détachement boer fort
d'environ cent hommes, mais il ne s'est
produit aucun combat sérieux. -¦ '

Pourie aurait occupé Dewetsdorp.
Le 20 mars, les troupes du colonel

Scobell sont entrées en contact avec les
Boers sous les ordres de Fourie et de
Malan, près de Blaaunkrantz. Les Boers
se sont dispersés en se retirant vers le
nord est. Les Anglais ont eu trois tués
et quatre blessés, tandis que les Boers
ont eu quatre tués. Le chiffre des bles-
sés boers est inconnu, mais les Anglais
ont fait vingt-huit prisonniers et se sont
emparés de cent quarante-huit chevaux
et de quarante et une selles.

Le point d'offensive des Boers paraît
être en ce moment la ligne du Natal. Un
détachement de 400 hommes a détruit,
le 22 mars, un train chargé d'approvi-
sionnements un peu au sud de Vlaagk-
laagte et a emporté le contenu de plu-
sieurs wagons.

France
D'après M. Clemenceau, le prince Vic-

tor aurait reçu à Bruxelles la visite du
général de Pellieux , décédé depuis, et
d'un autre général dont le nom n'était
pas révélé. Le prince Victor ayant fait
déclarer qu 'il n'en était rien, un rédac-
teur de l'Agence Fournier s'est rendu
chez M. Clemenceau qui lui a déclaré :

«J'ai connaissance du démenti en ques-
tion, ou plutôt ce n'est pas un démenti,
c'est la dénégation des amis des accusés ;
elle devait fatalement se produire et ne
prouve rien. Néanmoins j 'y répondrai
dans le «Bloc», mais je ne donnerai pas
le nom de l'autre général, à moins que
quelqu'un d'autorisé ne me le demande.
Par quelqu'un d'autorisé j 'entends M.
Waldeck-Rousseau ou le général André.
Mais tenez pour certain qu 'ils ne me le
demanderont pas, pour la bonne raison
qu 'ils le connaissent aussi bien que moi.
Néanmoins qu'ils me le demandent et je
le dirai. Sinon , je ne vois pas la néces-
sité dé livrer ce nom au public. Le géné-
ral en question est à la tête de sa divi-
sion, il se tient tranquille et ne paraît
pas dangereux pour l'instant. »

Allemagne

La « Gazette de Voss * a publié un
appel adressé aux femmes allemandes
par les directrices du mouvement fémi-
niste à Berlin, pour les engager à tra-
vailler de toutes leurs forces à la propa-
gande contre l'élévation des droits sur
les céréales, par co motif que ce sont les
femmes qui auront le plus à souffrir du
renchérissement des denrées de pre-
mière nécessité.

Angleterre
LE PROCÈS CHAMBERLAIN CONTRE

LE « STAR» ET LE «MORNING LyEDER »

Des révélations sensationnelles ont
marqué l'audience de jeudi, dans le pro-
cès intenté au «Star» et au «Morning Lea-
der» par M. Arthur Chamberlain, frère
du ministre des colonies.

On sait que M. Chamberlain poursuit
ces journaux pour diffamation à raison
d'articles qui le représentent, ainsi que
toute sa famille, comme usant de l'in-
fluence du ministre pour obtenir de l'Etat
la fourniture de matériel de guerre.

M. Chamberlain avait tout d'abord
déclaré mercredi qu'il était bien admi-
nistrateur de multiples sociétés financiè-
res pour la fabrication d'explosifs et de
matériel de guerre, que ces sociétés
avaient à la vérité fourni à l'Etat britan-
nique, mais que jamais il n'avait usé de
la situation de son frère pour obtenir ces
privilèges. .. . : ! .,

Maia le lendemain, le frère du minis-
tre est revenu sur ses formelles dénéga-
tions. Il a commencé par reconnaître
l'authenticité de certaine lettre adressée
par le directeur de là compagnie Kynoch
au premier ministre -de l'Australie occi-
dentale et recommandant les agents de
cette compagnie en disant : «Nous vous
rappelons que notre président est le frère
du ministre des colonies. »

Les offres de fournitures étaient, d'ail-
leurs, fréquemment revêtues de mentions
telles que celle-ci : «Le président de no-
tre conseil d'administration est le frère
du ministre», et c'est de cette recom-
mandation que l'on usait pour introduire
à l'étranger les agents de la Société Ky-
noch.

De l'audience de samedi, il résulte que
M. Joseph Chamberlain, ministre des
colonies, s'est «trompé» quand il affir-
mait à la chambre des communes, n'a-
voir aucun intérêt direct ou indirect dans
les compagnies du «Birmingham Trust»,
Kynoch, Tubes limited, Endurance et
Hoskins limited. B est maintenant re-
connu que sa femme, ses filles, son fils,
ses frères et d'autres membres de sa fa-
mille détiennent entre eux 6800 actions
sur un total de 7286 actions formant le
capital du «Trust», et que M. Austcn
Chamberlain en a acheté six cents, après
avoir' été nommé lord civil de l'amirauté
dont ces différentes sociétés étaient les
concessionnaires. De ce fait, ou plutôt
après ce fait, la valeur de ces actions a
sensiblement augmenté. Les heureux pro-
priétaires des 486 actions disponibles
après que la famille de Joseph avait ac-
caparé ce qu'elle désirait, sont ou des
employés ou des amis personnels de la
maison.

Il résulte également de ces débats que,
bien que le directeur général des fourni-
tures militaires et l'inspecteur général
des munitions de l'arsenal de Woolwich
aient conseillé au ministère de la guerre
de ne plus accorder de commandes à la
maison Kynoch, elle en obtint néanmoins
à un prix plus élevé que celui coté par
ses concurrents.

Espagne
L' « Imparcial » recueille le bruit que

dans une école située dans un village
voisin de Madrid, les élèves se sont mu-
tinés au cri de: « Vive la liberté 1 » Quel-
ques-uns de ces élèves, qui appartiennent
à des familles distinguées de Madrid,
ont quitté l'école. L'école dont parle
l' « Imparcial » paraît être le collège des
jésu ites de San-Martin.

Le maire de la Corogne a adressé une
circulaire aux maîtres des écoles pu-
bliques, interdisant absolument aux
jésuites l'entréeitdes écoles pour y pra-
tiquer l'enseignement religieux qui est

confié exclusivement aux curés des pa-
roisses.

Portugal
Conformément aux promesses qu'il a

faites à la délégation de l'imbu libérale
d'Oporto, le roi a décrété la dissolution
de plusieurs congrégations, entre autres
celle des visitandines. Les évêques ont
décidé de déposer un projet de loi à la
Chambre demandant le maintien des or-
dres religieux.

Russie
Les troubles qui ont eu lieu récem-

ment en Russie, à Pétersbourg en parti-
culier, et qui ont été réprimés -avec un
tel déploiement de zèle par la police et
les cosaques, vont sans doute avoir leur
épilogue. Une cinquantaines d'écrivains
et de professeurs appartenant à l'aristo-
cratie intellectuelle de la Russie, pro-
testent vigoureusement contre la con-
duite des autorités.

Parmi les signataires de cette note
qui s'imposera sans doute à l'attention
du gouvernement russe, sont le roman-
cier Gorki, le poète Pierre Weinberg,
qui a aujourd'hui soixante-quinze ans,
M. Pierre Leshaft, qui est professeur à
l'université de Pôtersbourg, et M. Ni-
colas Mikbaïlovski, qui dirige la revue
économique et sociale : « la Richesse
russe ». Ils plaident en faveur des étu-
diants et des nombreuses femmes moles-
tées sans raison.

— On mande de Saint-Pétersboure au
«Times» que le conseil des ministres a
décidé de ne pas appliquer aux étudiants
récalcitrants la loi sur l'incorporation
dans l'armée. U a également décidé de
reviser les statuts de l'université.

HORRIBLE BOUCHERIE.

Nous recevons de Russie, dit la « Ga-
zette de Lausanne », le document suivant,
relation écrite par des témoins oculaires
de la scène brutale et sanglante qui a eu
lieu à St-Pétersbourg dimanche avant-
dernier.

Les signataires sont tous des écrivains,
des savants, des littérateurs, des profes-
seurs, membres de la Société russe des
gens de lettres et dont plusieurs ont une
réputation européenne.

Ne pouvant donner essor à leurs sen-
timents dans la presse russe, ils sont
obligés de s'adresser à la presse élrau-
gère pour les faire connaître :

« Monsieur le Rédacteur,
Aujourd'hui, le 4 mars, à St-Péters-

bourg, près la cathédrale de Kazan, il
s'est produit, aux yeux d'une foule nom-
breuse, un massacre d'hommes non ar-
més, sans défense ~ massacre systéma-
tique, d'après un plan évidemment pré-
médité.

Des cosaques, ayant entouré une foule
incapable de se défendre, l'ayant à des-
sein privée de toute possibilité de se dis-
perser, sans aucun avertissement préa-
lable, se mirent à la cerner, à circuler
dedans, foulant les gens aux pieds des
chevaux et distribuant, à droite et à
gauche, des coups de « nogaïka ». (1) En
même temps, des policiers arrachaient
de la foule, un à un , les individus qui
leur tombaient sous la main, se ruaient
dessus et, plusieurs à la fois, les frap-
paient des poings et des poignées de leurs
sabres.

Des femmes mutilées, à bout de forces,
se jetaient elles-mêmes vers les policiers,
pour éviter les cosaques, mais la police
ne s'emparait d'elles que pour les frap-
per encore et encore. On frappait les
gens déjà tombés à terre ; on les frappait
jusqu'à ce qu'ils eussent perdu connais-
sance, peut-être à mort.

Ce que nous contons là, nous le con-
tons non sur des ouï-dire, venant de l'on
ne sait où. Non, ce sont des faits, dont
la plupart de nous étions témoins.

Le public, rassemblé en dehors du
cercle formé par les cosaques, suppliait
qu'on cessât le carnage, mais on le chas-
sait brutalement. Les policiers allèrent
jusqu'à saisir au collet les officiers mêlés
à la foule. Beaucoup de ces suppliants
furent eux-mêmes battus ou arrêtés.

Nous sommes pleins d'indignation de-
vant ces férocités, lesquelles, comme
nous le savons, se sont produites ces
jours aussi en d'autres villes. Nous som-
mes pleins d'effroi pour l'avenir qui at-
tend notre pays, s'il est ainsi voué aux
poings et aux fouets.

Nous sommes persuadés que notre in-
dignation et notre crainte sont partagées
par tous nos confrères en lettres, qui,
actuellement, ne se trouvent pas avec
nous ; par tout ce qu'il y a d'intelligent
en Russie; par tous ceux chez qui la di-
gnité humaine et l'amour du prochain
n'ont pas encore été étouffés.

Nous — hommes de lettres — sommes
déjà depuis longtemps privés de toute
possibilité de prévenir les cas pareils en
indiquant et eu expliquant à temps les
besoins de notre pays, de toute possi-
bilité d'exposer les moyens par lesquels
on pourrait sortir de la solution pénible
où la Russie se trouve actuellement. Pri-
vés de toute possibilité de faire notre
devoir envers la patrie, nous faisons,
aujourd'hui du moins, un essai de don-
ner de la publicité à un fait.

Suivent une quarantaine de signa-
tures.

1 Fouet armé d'une lanière de cuir forte
d'un pouce.

Banque Cantonale [encMleloise
Nous bonifions actuellement :

3 Va % l'an sur bons de dépôt à un an.
4 % l'an sur bons de dépôt à trois ans , avec coupons annuels

La Direction.

BANQUE CANTONALE NEUCHATEL01SE
¦ ¦! i at âg»] i x—— 

Nous avons l'honneur d'informer le public que
Monsieur HEi\RI POINTET

greffier de paix, à Saint-Aubin, a été nommé correspondant de la Banque et fonc-
tionne dès maintenant.

Il est en particulier chargé de recevoir les dépôts «l'épargne et de trans-
mettre à la Direction les demandes d'escompte d'effets, de prêts hypothécaires, de
prêts cédulaires et d'ouverture de crédits en comptes courants qui lui sont adres-
sées par le public de la Béroche.

Neuchâtel, 13 février 1901.
lia Direction.

AV I S
Les soussignés ont l'honneur d'annoncer à leur honorable

clientèle et au public en général , qu'ensuite d'une entente
amiable la maison Baiilot & Ci0 , agents d'affaires , est dis-
soute et que M. Alphonse . Baillât a repris à son propre
compte l'actif et le passif de la maison qu 'il continuera sous le
nom de r%J|vli . ESaiitot, agent d'affaires.

Neuchâtel , le 25 mars 1901 . •
S.A.XXJLO'T de Cle.

Obligations à primes
L'abonnement à la feuille mensuelle de tirage

LE CONTROLEUR
coûte seulement fr. 3.— par an , y compris la partici pation
collective à 40 grands* tirages d'obli gations
d'Etat de 1" ordre ; demander des nos spécimens.

Nous sommes ach«teur§ de lots : Canton
de Frîbourg 1861; Ville de 'Neu-
châtel 1§K7.

KMUER & SCH00P, banquiers,

-a -̂ia.s: négociern/ts en tissiis
On est acheteur de coupons d'étoffes pour hommes et dames. Adresser offres

Case postale 5804, Neuchâtel. 0 356N

Photo-Club de Neuchâtel
Course du lundi de Pâques

aux rives fribourgeoises du lac de Neuchâtel (dîner : Estavayer). — Les amis et
connaissances du Photo-Club peuvent s'inscrire auprès des membres du Photo-
Club dès maintenant. Les billets sont valables pour une course ultérieure, si la
course du lundi de Pâques est renvoyée pour cause de mauvais temps. Le nombre
des billets est limité. Renseignements à l'Office de Photographie Attinger.

8RANDE SALLE DES CONFÉRENCES
VENDREDI 29 MARS 1901

à 8 heures du soir

CONCERT
donné par Messieurs

Jules NICA'81!
Pianiste

Victor DEBAY
Ténor

avec le concours de

Mm Marthe LANGU E
Professeur de piano, à Lausanne

P R O G R A M M E :
1. Sonate pour deux pianos . . Moisit.

Allegro con spirito. — Andante. —
Allegro molto.

MUe Langie et M. Nicati.
2. Air d'Ip higènie en Tauride. Gluck.

M. Debay.
3. Romance Fckmann.

Scherzo Chopin.
M. Nicati.

¦i. Les amours, du poète (traduction de
'¦" - ' M. Victor Debay) . . . .  Schumarro.

MM. Debay et Nicati.
5. Poèmes d'amour 1

Intermezzo . . . . . . .  Brabms.
.Rhapsodie . . . I

- M.- Nicati. ^6. Les berceaux
Clair de lune mélodies . . Fauré.
Rencontre

; M. Debay.
,7. Andante et Variations, pour deux

pianos Schnmann.
n. . M a" Langie et M. Nicati.

;Piano double Pleyel, système Lyon, fourni
V. spécialement par la maison Pleyel, pour
B." les concerts de M. Nicati .

Prix des places :
.. Galeries numérotées, Fr. 3.50 et fr. 2.50.

Parterres, fr. 2.50. Galeries non numéro-
, tées, fr. 1.50

Location chez W. Sandoz, éditeur, et le
soir à l'entrée de la salle.

L 'É C R I T U R E  PARFAITE
en 12 leçons

par le
— Professeur PJSTOTJD —

Rue du Concert 4, pension Borel. c.o
¦ 

" 

. - . . '¦ ¦ 
• . 

'

:

THEATRE DE NEUCHATEL
DIRECTION R. RAFFIT

Mercredi 27 mars 1901

Débuts de la troupe de Comédie
" PATRIE

grand drame à grand spectacle
et en 6 actes de V. SABDOU

Pour les détails, voir le programme

V ""."' ffrlac d.os Flace« :
Loges grillées, fr. 3.50 — Premières, fr. 3.

Parterres, fr. 2. — Secondes, fr. 1.
" Location : chez M. W. Sandoz, éditeur.

ÉCHANGE
Une honorable famille désire placer son

. fils, âgé de 11 ans, dans une bonne maison à'% ' Neuchâtel, (un restaurant serait préféré),
i si possible où il pourrait avoir des leçons
. de piano. On prendrait en échange un

garçon ou une jeune fille. Entrée le 1er
mai. Adresser les offres à M. A. Steblër,
restaurant de la gare, Aesch, (Bâle Cam-
pagne. 

IMP.
Ce soir, a 8 Va "•

BRILLANTE SOIRÉE
8 dames — 2 messieurs

' Les célèbres Paulin's
, ~ ' premiers duettistes

des concerts de France

M et Mme~DBRVIBUX
les élégants duettistes

^ 
Ce soir, grande opérette

; L'ÀUBERBE È TAMBOUR BATTANT
jouée par M. et Mm8 PAULIN'S et

Mme DERVEëUX. — Grand succès.

On cherche pour jeune homme de la
Suisse allemande, chambre et pension
dans de modestes conditions. On ferait
éventuellement un échange avec jeune
homme ou jeune lille. Adresser les offres

, chez E. Chiffelle, photographe. 

Jeune lingère
habitant la ville trouverait du linge de
.maison.à faire chez elle. — Ecrire N. E.R.
poste restante, Neuchâtel. 

Petite Brasserie
Seyon 21

Dtautftg den 36., Freitag den 29. Mirz
GROSSE

HuiomMe des. Konzerte
der uberall sehr beliebten Truppe

SACHSENS LIEBLINGE
aue JDresden

Es ladet genussreiche Stunden ver-
sprechend ergebenst ein ,

-A.-u.g-- EÏÔiLML.

Une famille de pasteur, en Pomé-
ranie, cherche une jeune demoiselle en

ÉCHANGE
ou une place AU PAIR pour sa fille
(diplômée), en séjour à Lausanne.

S'adr. C. S., boulevard de Grancy 19,
Lausanne. Hc 3497 L

Chambra et pension
sont demandées pour un jeune homme
qui fréquentera l'Ecole de commerce dès
le mois d'avril. Offres écrites sous A.B.980
au bureau de cette feuille.

Bonne taillasse
se recommande pour de l'ouvrage en
journée ou à la maison. Travail soigné.
Transformations. Prix très modérés.

S'adr. Seyon 36, 2°° étage, à gauche.
Une ou deux demoiselles demandent le

dîner dans une pension ou maison par-
ticulière. De préférence au centre de la
ville. Adresser les offres avec prix .- case
5729 L. R., Neuchâtel.

CONVOCATIONS i AVIS DE SOCIÉTÉS

Société coopérative te consommation
DE NEUCHATEL

La répartition des bénéfices a été fixée à
12% pour les sociétaires,
10% pour le public.

Elle sera faite en jetons, arr bureau de
la Société, Sablons 19, et commencera :

le 26 mars pour les sociétaires,
le 3 avril pour le public.

Le bureau sera ouvert de 8 h. du ma-
tin à midi , de 2 à 4 '/, h. et de 8 à 9 h.
du soir.

La présentation du carnet est indis-
pensable.

Les marchandises provenant de la ré-
partition ne pourront pas être portées à
domicile.

La répartition sera suspendue le samedi.

Société Chorale
Les sociétaires qui ont encore chez

eux des parties de la Messe en si
mineur de Bach sont priés de les
rendre sans retard à M. Ch. Schinz, Grand
Bazar. Il manque encore les nos 2, 28, 46,
57, 81, 136, 150 et 2 partitions de piano.

SOCIÉTÉ DES OFFICIER S
SÉANCE MARDI 26 MARS 1901

à 8 V4 heures du soir

à l'HOTEL DUPEYROU

CONFÉRENCE
LES manœuvre ta IIIn corps d'armée

en. 1900
par H. le lieutenant-colonel Eugène BOREL

Pour tout changement
d'adresse, nous p ria as MM . les
abonnés d 'indiquer l'ancienne et
la nouvelle adresse, af in d 'éviter
tout retard dans l 'expédition dn
journal.

GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES
TBTJDI 28 1^^-^.S 1901

à 8 heures du soir

CIN QUIÈME SÉANCE
DE

MUapEdeOHAWE
PKOGBAMMJS:

Quatuor en ml mineur, Verdi
Pour instruments à cordes.

Variations sérieuses, op. 54, Heodeksohn
Pour piano.

Quintette en la majeur, op. 81, Dvorak
P1 piano et instruments à cordes.

Prix des plaees :
Amphithéâtre numéroté : 2 fr. 50.
Parterre et galerie numérotés : 2 fr.

Vente des billets : Magasin de musique
de M. L. Kurz, rue St-Honoré 7, et le
snir du ftnnnerrt. à. l'entré».

Demande (Tcuipriinl
Sur de bons immeubles à la Ghaux-de-

Fonds, bien situés et jouissant d'un revenu
avantageux assuré, on désire emprunter
pour avril et juillet 1901 :

5.COO francs
10,000 »
15,000 »

S'adresser en l'Etude du notaire
Charles Rarbler, au dit lieu, rue Léo-
pold-Robert n° 50.

Garçon ou jeune fille , désirant appren-
dre la langue allemande, trouverait pen-
sion dans une bonne famille bourgeoise.
Prix modique. S'adresser à E. Weber,
employé de poste, Auslrasse n° 56, Bâle.

1EÇ0NS DE PïâlO
pour commençants. S'adresser faub. de

t l'Hôpital 52 au 2m°. 
On désire placer une jeune fille , Alle-

mande, qui fréquenterait les écoles, dans
une famille où il y aurait déjà 1 ou 2
jeunes filles. Adres. les offres écrites sous
M. S. n° 977 au bureau de la Feuille d'Avis.

Le II1' L. Verrey
cscxéidi&cxxx - oculiste

A LATTSAN-JMBJ
reçoit à NEUCHATEL, Mont-Rlane,
tous les mercredis, de 2 heures à
4 heures. H 153L

PENSION-FAMILLE
Pour un jeune homme de 18 ans, vou-

lant fréquenter l'Ecole de commerce de
Neuchâtel, on cherche pension dans une
lonne famille ne parlant que le français.

Offres avec prix de pension, etc., au
bureau du journal sous F. 976.

Les familles SCHUPBACH et
FLO TRONremercient sincèrement

| leurs amis et connaissances de
toute la sympathie qu'ils leur ont
témoignée dans les temps de dou-
loureuses circonstances qu'ils vien-
nent de traverser.

atfl aiB

uns ÉvÉSEMrs m mm.
La plupart des journaux de Londres

constatent que l'action des Russes en
Corée a eu pour premier résultat le ren-
voi du directeur anglais dès douanes dans
ce pays.

Le comte Lamsdorf a fait une réponse
aigre-douce à lord Lansdowne qui de-
mandait des explications au sujet de la
Mandchourie.

Les Russes continuent leurs travaux
sur le terrain contesté.

— On mande de lien-Tsin au «Daily
Express» qu 'il se ccnBrme que les dra-
peaux russes flottent toujours sur le ter-
ritoire contesté. Les Russes continuent
à y construire une route.

— On mande de Shanghaï, au «Stan-
dard» que la cour chinoise aurait pres-
crit à ses représentants à Tokio, Londres
et Washington d'implorer l'assistance
du Japon , de l'Angleterre et des Etats-
Unis pour résister aux demandes de la
Russie qui menace d'occuper d'une façon
permanente la Mandchourie.

— On mande de Pékin aux journaux"
que la Chine refuse de ratifier la conven-
tion sino-russe. La Russie menace d'en-
voyer de nouvelles troupes.

— Des brigands ont massacré une
mission anglaise à 14 milles de Tien-
Tsin.

— Les troupes allemandes ont l'inten-
tion de prendre leurs quartiers d'été aux
environs de Shan-Haï-Kouan.

— Le cuirassier français «Redouta-
ble», l'aviso «Bengali» et un autre bâti-
ment français, le navire de guerre alle-
mand «Bismark» et quatre navires de
guerre russes sont en vue de Takou. Les
fusiliers gallois sont arrivés à Tien-Tsin
ainsi que les troupes australiennes.

Les Allemands ont débusqué les trou-
pes chinoises des passes de la frontière
du Tchi-Li et du Chan-Si pour éviter
une attaque contre les avants-postes.



Un Etat dans l'Etat

La loi sur les tarifs, déjà adoptée par
e Conseil des Etats, ne soulèvera pas de
ongs débats au Conseil national, dès

l'instant où on en a sorti, pour en déli-
bérer séparément et ultérieurement —
en juin — l'article 22 sur l'achemine-
ment des marchandises, lisous-nous dans
la < Gazette de Lausanne «. C'est la pierre
d'achoppement de la loi, car il s'agit ici
du partage des transports entre les lignes
du réseau fédéral et les lignes non rache-
tées.

Le commission du Conseil national a
introduit dans cet article une disposi-
tion aux ter mes do laquelle un partage
équitable du trafic pourra être demandé.
Le « partage équitable » s'entend de telle
façon que les « répartitions de trafic ne
devront pas, toutes proportions gardées,
être moins favorables aux lignes non
rachetées qu'elles ne le sont d'après les
conventions actuellement en vigueur ».
En cas de contestation, le tribunal fédé-
ral prononcera.

Cette formule comproinissoire a été
présentée par le chef du département des
chemins de fer lui-même et elle a reçu
l'approbation de la majorité du Conseil
fédéral , mais elle se heurte à une vigou-
reuse résistance du haut état-major des
chemins de fer. Et on peut déjà marquer
ici l'influence qu'exercent et qu'exerce-
ront toujours plus sur les Chambres, et
dans les Chambres , les hommes qui ont
et auront la responsabilité directe de
l'exploitation du réseau fédéral. Nous
avons déjà, et nous aurons toujours da-
vantage un Etat dans l'Etat.

MM. de Planta et Martin s'en sont ou-
verts dans leurs rapport. Ils ont déclaré
que postérieurement aux délibérations de
la commission et à l'adhésion du Conseil
fédéral, il s'était fait à leur, insu un tra-
vail souterrain contre la décision qui
était intervenue. On a prétendu que cette
décision, non seulement compromettrait
les recettes du réseau fédéral à l'avenir,
mais obligerait la Confédération à ra-
cheter des lignes qu'elle n'avait pas l'in-
tention d'acquérir actuellement. Il s'agit
ici, particulièrement, des sections du ré-
seau du Nord-Est non comprises dans le
rachat.

« Nous ne pouvons pas répondre à ces
arguments, ont dit en substance MM. de
Planta et Martin, puisque nous ne les
connaissons pas et qu'ils ont été produits
en dehors des délibérations de la com-
mission. Mais il faut qu'ils soient exa-
minés. Notre intention n'est pas de diri-
ger un « Beutezug » contre la caisse des
chemins de fer fédéraux, mais il importe
que les promesses faites soient tenues et
que l'exploitation des lignes principales
par la Confédération ne soit pas un arrêt
de mort pour celles qui restent en dehors
du réseau fédéral. Il ne faut pas que le
fort écrase le faible, mais que tout le
monde vive. »

M. Martin a rappelé en quels termes
s'exprimait le Conseil fédéral dans son
message sur le rachat , au sujet de la
condition qui serait faite sous le nou-
veau régime aux lignes qu'il appelait
« secondaires », ce qui voulait dire alors
les lignes non comprises dans l'opéra-
tion :

Par cette limitation provisoire de la
nationalisation, disait le message, on ne
portera nullement préjudice aux lignes
secondaires ; celles qui existent déjà trou-
veront, pour les correspondances et la
jouissance commune de certaines instal-
lations, meilleur accueil auprès de la
Confédération qu'elles n'en ont rencon-
tré jusqu'ici auprès des compagnies pri-
vées; en matière de tarifs, l'administra-
tion de l'Etat ne leur fera pas non plus
une concurrence déloyale ; elle suivra les
exemples d'équité donnés par les com-
pagnies privées.

Dans le message qui accompagne la
loi sur les tarifs, le langage officiel a
déjà changé. Les lignes non-rachetées
sont devenues des « chemins de fer con-
currents » :

Il s'agit, dit-il, de prendre position
contre les chemins de fer concurrents.
Il faudra laisser à l'administration des
chemins de fer fédéraux, vis-à-vis des
chemins de fer concurrents, la même li-
berté que celle que les compagnies te-
naient des concessions et des lois. Dne
obligation légale (celle d'acheminer tou-
jours par la ligne la plus courte), impo-
sée aux chemins de fer fédéraux, pour-
rait affaiblir leur position vis-à-vis des
autres chemins de 1er... Il ne serait d'ail-
leurs pas possible de fixer dans la loi,
pour tous les cas, un principe immuable,
équitable et conforme aux intérêts écono-
miques du réseau fédéral.

En d'autres termes, on voulait se gar-
der la main libre et ne prendre aucun
engagement, ce qui livrait les chemins
de fer non rachetés, sans garantie aucune
ni recours possible, au bon vouloir de
l'administration.

Il est clair qu'au point de vue du fisc
fédéral , c'était la meilleure position à
prendre, mais l'Etat ne peut pas invoquer
au même titre que des entrepreneurs pri-
vés le bénéfice de la loi de la libre con-
currence. Il est tenu à des ménagements
dont un simple particulier, individu ou
compagnie, n a pas à tenir compte. C est
une des faiblesses de l'Etat qui se fait
industriel : il est nécessairement et fata-
lement obligé de considérer, non seule-
ment l'intérêt de son industrie, mais son
devoir d'Etat protecteur des intérêts
généraux.

Il s'agira donc, dans le cas parti-
culier, de rechercher du mieux qu'on
pourra une formule équitable qui, sans
nuire trop directement au réseau fédéral,
permette cependant au réseau privé de
vivre et même de se développer. Mais les
Chambres et le Conseil fédéral ne sont
plus seuls à avoir voix au chapitre. U
faut compter avec la direction générale
des chemins de fer. Elle vient d opposer
son veto au compromis intervenu, n
faudra parlementer avec elle.

Dorénavant, à côté de l'Assemblée
fédérale, à côté du gouvernement, il y a
un pouvoir nouveau : la direction géné-
rale des chemins de fer, administrateur
responsable d'une entreprise dont le
budget est de beaucoup supérieur à celui
que gère le Conseil fédéral et dont le
bilan annuel influe directement sur la
situation générale de l'Etat. Il est dans
la nature des choses qu'une adminis-

NOUVELLES SUISSES tration aussi importante discute avec
les pouvoirs publics comme de puis-
sance à puissance et, le cas échéant, les
domine.

Travaux manuels. — Le cours normal
suisse de travaux manuels de cette année
aura lieu à Glaria , du 15 juillet au 10
août, sous la direction de M. Eugène
Hafter , inspecteur des écoles glaronnai-
ses.

Taxe des journaux. — Le Conseil fé-
déral adresse aux Chambres un message
relatif à la pétition des éditeurs de jour-
naux suisses réclamant l'abaissement de
la taxe de transport. Le Conseil fédéral
propose de ne donner aucune suite aux
réclamations des éditeurs. D'après la sta-
tistique de 1900 cette diminution amè-
nerait dans les recettes des postes un
déficit de 302,199 fr.

ZURICH. —- Aux élections municipa-
les de Winterthour, qui ont eu lieu di-
manche, la liste des partis bourgeois est
sortie victorieuse avec 2000 voix contre
1000 aux socialistes. Les partis bour-
geois auront 29 représentants et le parti
socialiste 16.

BALE. — Des bûcherons ont trouvé
l'autre jour dans la forêt de Kleineck
près de Pfef Bngen,le cadavre d'un énorme
sanglier. Le corps de l'animal, en état
de décomposition et rongé en partie par
les bêtes sauvages, portait la trace de
quatorze blessures faites au moyen d'ar-
mes à feu. La pauvre bête, poursuivie
sans doute par une bande de chasseurs,
et criblée de balles, avait néanmoins
réussi à échappe/ à ses persécuteurs et à
sauver sa hure de la marmite qui l'at-
tendait.

GENÈVE. — Les Genevois s'occupent
eux aussi de créer un eanotorium popu-
laire, qu 'ils ont l'intention de construire
en Valais, à l'extrémité du plateau de
Montana, au-dessus de Sierre. Le coût
de l'entreprise, y compris l'achat du ter-
rain, du mobilier, etc., est devisé à
370,000 fr. Le comité d'initiative, étant
arrivé à réunir une somme de 234,000
francs, il reste donc à trouver 136,000
francs. A cet effet, il vient de lancer un
nouvel et pressant appel au peuple gene-
vois.

LETTRE DE BIENlNE

La violence de langage dont certains
j ournaux ont fait preuve ces derniers
jours à l'occasion de l'élection d'un nou-
veau maire de Bienne me rappelle un
peu les mœurs électorales de nos voisins
du Jura où, comme on le sait, les gros
mots et quelquefois les coups de poings
ne sont pas ménagés en de pareilles cir-
constances pour les besoins de la cause.

Deux candidats étaient en présence,
tous deux de la même couleur politique
et appartenant au même parti ; l'un , arti-
san de mérite, homme intelligent, depuis
longtemps avantageusement connu dans
notre administration municipale et dans
nos autorités cantonales ; l'autre, avocat
ne manquant pas de talent, résolu à sa-
crifier son étude par pur désintéresse-
ment aux intérêts publics.

Le premier, bien qu'il ne briguât pas
ce poste et qu'il ne se fût décidé à lais-
ser porter sa candidature qu'au dernier
moment, sur les instances d'un grand
nombre de ses concitoyens, a été mal-
mené d'une manière peu digne ; on l'a
traité d'ambitieux, d'incapable, voire
même d ex-«Handwerksbursch», tandis
que les innombrables qualités da second
ont été étalées partout, jusque dans des
feuilles-réclama multicolores écrites
dans le plus pitoyable français.

Des éditions spéciales de journaux en
train df passer de vie à trépas, ont pro-
clamé ses titres à la reconnaissance pu-
blique et chanté dans un dernier et su-
prême efforts ses mérites et ses vertus
sans nombre, exempts de tout défaut.

Dne de nos petites gazettes a même
poussé l'enthousiasme pour ce futur
maire jusqu'à affirmer qu'il est ici la
seule personnalité qualifiée pour revêtir
ces importantes fonctions ; voilà certes,
un beau compliment à l'adresse des
23,000 habitants de Bienne.

Entouré de pareilles recommandations,
avec l'appui de l'union ouvrière socia-
liste et de la jeunesse biennoise, un
homme de cette valeur ne pouvait man-
quer de réussir et c'est en effet ce qui a
eu lieu : le représentant du barreau l'a
emporté à une forte majorité sur son
concurrent, le candidat chapelier.

Aussi sommes-nous en pleine allé-
gresse, car après tout ce que l'on nous
a dit et tout ce que l'on nous a promis,
de l'heureux élu, le 24 mars marquera le
commencement, il n'est pas permis d'en
douter, diine ère nouvelle de prospérité
pour nos finances municipales et le re-
tour de l'âge d'or dans la ville de l'ave-
nir. «Gaudeamus igitur. »

CANTON DE NEUCHATEL

Lignieres. (Corr. du 25.) — Malgré
une bise carabinée et Ji'état des chemins
rendus mauvais par la neige tombée ré-
cemment, la foire de samedi dernier a
été très fréquentée. Rarement un aussi
grand nombre de marchands ne s'étaient
vus à une foire de Lignieres. Malheureu-
sement le nombre des bêtes amenées
n'était pas considérable. Cela tient sans
doute au froid rigoureux de la semaine
passée. Aussi les prix sont-ils restés
assez élevés. Ils avaient même plutôt une
tendance à la hausse, depuis les dernières
foires du Landeron et de Delémont.

Les transactions ont été très actives.
Les bœufs de labour se sont vendus de
800 fr. à 1200 fr. la paire ; les bœufs de
boucherie faisaient défaut. Les vaches et

génisses portantes ont trouvé des ama-
teurs nombreux pour des prix variant
entre 350 fr. et 600 fr. Quant au menu
bétail, il était rare, même très rare, puis-
que à peine cinq à six porcs ont été
amenés sur le champ de foire. Eu somme,
foire très fréquentée et ventes très nom-
breuses.

Jeudi dernier, un jeune chevreuil,
poursuivi sans doute par des chiens cou-
rants, a pu être capturé par M. E. G.,
domicilié aux Prés sur Lignieres. Il n'a-
vait pour toute blessure qu'une corne
cassée, d'où s'échappait un pru de sang.
Transporté à Lignieres, chez M. Bour-
guignon, membre de la société des chas-
seurs « La Diana », ce chevreuil parais-
sait pouvoir être conservé à la vie et
faire l'ornement d'un parc quelconque,
celui du Creux-du- Van, par exemple.
Malheureureusement, il a dû être abattu
dimanche soir. La pauvre bête avait
probablement été forcée par ses féroces
ennemis.

Il est triste de constater que des chas-
seurs sans scrupules (sont-ce bien des
chasseurs î) laissent en liberté leurs
chiens courants, ne leur donneût à man-
ger que quand ils se trompent, quitte à
ces derniers à trouver leur nourriture
eux-mêmes. Poussés par leur instinct et
la faim, ces chiens s'en vont en cam-
pagne, ont bientôt fait de lever un che-
vreuil ou un lièvre et de le dévorer, sur-
tout par la neige. Tous les efforts faits
par l'Etat et la Diana resteront vains
tant qu'il y aura des gens n 'ayant pas
soin de surveiller leurs chiens courants.

A mon humble avis, il devrait être
permis aux agents de police de tuer tout
chien courant qui ne peut être capturé,
alors qj 'il se trouve en chasse en temps
défendu. Il n'y aura jamais que les bra-
conniers qui trouveront cette mesure trop
sévère. H. M.

Locle. — Le feu a détruit, dans la
nuit de dimanche à lundi, uu petit bâti-
ment, construit légèrement, situé Che-
min des Jeannerets 2a (Foule) compre-
nant un logement avec écurie et remise.
L'alarme * a été donnée au Locle peu
après 11 Va heures, mais l'embrasement
était général lorsque les secours arrivè-
rent sur les lieux et en peu de temps,
les flammes eurent accompli leur œuvre ;
toute défense fut jugée inutile et on se
borna à asperger, par précaution, un
immeuble voisin assez rapproché.

La maison était en ce moment inha-
bitée, le locataire qui l'occupait ayant
déménagé la semaine dernière ; du
reste, coïncidence assez curieuse, cons-
truite à bien plaire, elle devait être dé-
molie ces premiers jours pour permettre
les travaux d'ouverture de la rue des
Envers en cet endroit.

La cause de l'incendie n'a pas encore
été déterminée.

CHRONIQUE LOCALE

Société coopérative de consomma-
tion. — L'assemblée générale de cette
société a eu lieu le 23 courant. En 1900,
le chiffre d'affaires a atteint la somme
de fr. 338,181, en augmentation de près
de fr. 50,000 sur l'exercice précédent,
et la quantité de pain fabriquée a été de
319,570 livres contre 305,828 en 1899.

Le total de la répartition des bénéfices
à faire aux acheteurs s'élève à fr. 33,000
environ, contre fr. 28,000 en 1899.
L'assemblée a voté un don de fr. 50 en
faveur de l'asile des Billodes, un don de
fr. 50 à l'hôpital de la Providence et un
don de fr. 25 en faveur de la Crèche.

Accident de voiture. —. Samedi soir,
à la route des Deurres, un cheval attelé
à un char sur lequel quelques messieurs
avaient pris place, s'est subitement em-
ballé. Le véhicule est allé heurter un
poteau de lampe électrique et a versé.
Le propriétaire de l'attelage, M. P., a
été relevé sans connaissance et conduit
à son domicile. Ses compagnons n'ont
pas eu de mal. Le char et le poteau ont
été brisés. Le cheval s'en tire avec
quelques écorchures.

En route pour le Transvaal. — Ces
jours passés, trois jeunes gens de Cha-
brey, âgés de 14 à 15 ans, prirent le
bateau à Cudrefln pour Neuchâtel. Arri-
vés ici, ils rencontrèrent une connais-
sance qui leur demanda où ils allaient :
« Au Transvaal », répondirent-ils. En
effet, ils se dirigeaient de ce pas à
une agence d'émigration qui, au dire
de l'un d'eux pour rassurer ses cama-
rades, devait leur fournir les fonds pour
le voyage ; ils en auraient eu véritable-
ment besoin, car les pauvres diables
n'avaient, en fait d'argent, en partant
de Chabrey, que 80 centimes chacun,
coût de la traversée Cudrefln-Neuchâtel.
Cette connaissance parvint à les dissua-
der de leur projet et les rembarqua pour
la rive vaudoise. Mais, que les Anglais
se tiennent sur leur garde 1 écrit le cor-
respondant qui rapporte le fait à la
< Tribune de Lausanne ».

Musique. — M. Ad. Veuve est de cette
classe d'artistes qui ne sont jamais con-
tents d'eux-mêmes et dont pour cette
raison, qui les fait travailler toujours
davantage, leurs auditeurs sont généra-
lement satisfaits.

Nous nous demandions en l'écoutant
hier soir, dans un programme où rien

n'était indifférent , ce qui pouvait bien
lui manquer comme exécution, si ce
n 'est peut - être l'extraordinaire fini
qu'atteignent ceux des virtuoses dont
une pratique incessante en vue d'une
série de concerts remplit la vie.

A ses qualités déjà si connues, il nous
a paru que M. Veuve joignait l'énergie
et la précision à un degré inusité, qu 'il
avait des attaques et des finales d'une
force, d'une netteté foudroyantes. Rien
de surprenant donc qu 'avec ses dons et
son acquis, M. Veuve ait fini — après
une fugue de Bach, la sonate op. 26 de
Beethoven , une pastorale toute en rémi-
niscences de Scarlatti, un exquis menuet
de Schubert et les très fantasques et illo-
giques « Papillons » de Schumann — par
soulever l'enthousiasme.

Quelles que soient les opinions tou-
chant le temps dans lequel se joue la cé-
lèbre marche funèbre de Beethoven , —
il convient à ce propos de se rappeler ce
qu'on peut avec un Steinway et ce qu 'on
ne pouvait pas avec le clavecin, — il
n'était pas possible de n 'être pas gagné
par la profondeur de tristesse et l'âpre
austérité de l'interprétation d'hier, qui
donnait à cette forte page une significa-
tion nouvelle pour nous.

Le Scherzo de Chopin (op. 20) nous
a procuré une impression de confusion
d'autant plus surprenante que M. Veuve
ne cessa d'être fort clair, en particulier
dans le dernier des Chopins, qui fut une
merveille d'exécution.

Donc un concert très beau , bien que
le pianiste ne l'ait pas appelé « récital »,
voilà le régal qu 'a offert M. Ad. Veuve.
Il l'a fait dans des sentiments de modes-
tie qu'il faut admirer à l'égal de son mé-
rite artistique.

Tramways. — Avec le retour de la
belle saison, les travaux vont être acti-
vement repris par l'établissement des
tronçons Neuchâtel à Gorcelles et à Va-
langin.

Notes historiques. — On écrit à la
«Suisse libérale» :

Les fouilles et les démolitions qui se
font actuellement an sud de la cour de
Bellevaux, à la rue du Pommier, sont
intéressantes, parce qu 'elles font appa-
raître des restes de construction du vieux
Neuchâtel. La muraille qui ferme le ci-
devant fief de Bellevaux, du côté de la
Petite Provence, et qui se prolonge jus-
qu'au-dessous du bâtiment des prisons,
est composé, sous Bellevaux de deux
murs juxtaposés ; l'un , le mur extérieur,
formé de pierres rondes liées par un
mortier de sable et de gravier, paraît
très ancien, du moins quant à sa partie
inférieure ; l'autre,

^ 
le mur intérieur,

mesure à peu près 1 m. 50 d'épaisseur et
doit avoir été construit pour renforcer
le mur extérieur ; à son extrémité N.-E.,
il s'infléchit du côté du petit escalier du
Château. C'est au N. de ce mur que se
trouvait le premier château de Neuchâtel,
la «Cour du seigneur».

Frédéric de Chambrier raconte dans
son histoire de Neuchâtel que la colline
du Château avait été choisie dans le
moyen âge, si ce n'est peut-être déjà du
temps des Romains, pour l'assiette d'un
château fort , et qu'un mur épais en dé-
fendait l'abord dans les endroits que la
nature n'avait pas rendus inaccessibles.
Aux deux entrées de la forteresse s'éle
vaient, à l'Ouest, la tour du haut (appe-
lée aujourd'hui tour des prisons), à l'Est,
la tour de la Male-porte (appelée tour de
Diesse dès 1520 environ* époque de son
inféodation à Didier de Diesse). Un pe-
tit escalier étroit, probablement celui
qui existe encore actuellement, donnait
accès du vieux château à la Rive du lac
(l'Evole) fermée à l'Ouest par un mur
qui s'étendait du château à la tour de
l'Oriette.

L'ancien château, la «Vieille cour»,
comme on l'appelait, fut abandonné vers
1350 par le comte Louis de Neuchâtel,
pour aller habiter le nouveau château
qu'il avait fait construire, et qui est dans
les parties essentielles celui d'aujour-
d'hui.

La «Vieille cour» délaissée, abandon-
née, fut aliénée dans les siècles suivants ;
les maisons Tribolet, SandozrMorel et
Bellevaux en occupent vraisemblable-
ment une partie essentielle. Des vestiges
de la vieille demeure seigneuriale exis-
taient encore à l'Ouest, au-dessous de la
Tour du haut, et ont été démolis vers
1820, lors de la construction du bâti-
ment des Prisons.

Do cette ancienne résidence, il ne de-
meure, à part la grande tour des Prisons,
que le mur qui s'étend du pied de la ter-
rasse des Prisons à l'escalier de Belle-
faux et qui est vraisemblablement le mur
épais, dont parle Chambrier, qui défen-
dait l'abord du château-fort dans les en-
droits que la nature n'avait pas rendus
inaccessibles. Actuellement, on démolit
la partie Est de.ee mur de défense et de
son mur de renfort.

Cette vieille muraille, basée sur le roc
que baignait autrefois le lac, a vu passer
bien des générations, a assisté, témoin
muet, à bien des événements ; sa façade
tournée au midi, en face d'un vaste hori-
zon et d'une perspective récente, s'est
chauffée pendant des siècles au soleil de
la Petite Provence, au reflet des derniers
rayons qui illuminaient les hautes cimes.
Maintenant que cette vieille muraille plu-
sieurs fois centenaire, a perdu, par suite
des nouvelles constructions, la magnifi-

cence des aspects lointains et les bien-
faits du soleil si nécessaire aux vieil-
lards, elle disparaît, à son tour. Décou-
vrons-nous, en la voyant disparaître, en
nous rappelant son grand âge et les ser-
vices qu'elle a rendus à notre cité, dans
son enfance.

Dons reçus au bureau de cette Feuille
en faveur de l'Asile des Billodes.
Société coopérative de consommation ,

Neuchâtel, 50 fr. — M. R. L , Londres,
10 fr. 70. — M. D., 2 fr, — Anonyme,
5 fr. - N. H., 3 fr. — Total à jour,
7,360 fr. 35.

Ln aoaaerlption sera dose le
ÎS t IUAF».

CORRESPONDANCES

Ferreux (Boudry), le 25 mars 1901.
Monsieur le rédacteur,

Dans votre numéro du 20 mars, sous
rubrique Perreux, vous dites :

« Le « Neuchâtelois » nous apprend
que les comptes et le budget de l'Asile
de Perreux accusent l'un et l'autre de
gros déficits. »

Permettez-moi quelques mots d'expli-
cation sur ce que je puis appeler une
inex actitude, si l'on ajoute au fait tous
les éléments de la question. Depuis l'ou-
verture de l'Hospice, les comptes ont
toujours vu les déficits prévus diminuer
d'une manière progressive et réjouis-
sante, et l'année 1900, malgré le pessi-
misme de quelques-uns, de même que ses
devancières, a vu le déficit diminuer de
3,069 fr. 25 sur celui de 1899. Les résul-
tats de 1900 ont été satisfaisants et au
delà de toutes les espérances ; aussi, nous
semble-t-il, la situation aurait dû être
présentée dans son ensemble, afin de ne
pas éveiller des suspicions sur l'Hospice
et son administration.

Nous ne sommes pas dotés richement
comme les établissements dont vous ex-
posiez au long le rapport , quelques jours
après, et nous avons de grosses exigences
à remplir.

Je ne veux pas entrer dans des détails,
le rapport qui va paraître m'en dispense;
je dois cependant faire remarquer qu'un
hospice qui a reçu , en 1900, 366 ma-
lades, dont 355 paient en moyenne 1 f r. 14
par jour, ne peut faire face à ses dépenses
et que c'est grâce à l'économie qui règne
à Perreux , à l'amélioration toujours plus
considérable du domaine (produit net de
1900: 10,000 fr.), au travail de tous et à
d'autres ressources, que nous parvenons
à diminuer les déficits. Les 355 malades
ci-dessus coûtent chaque jour à l'Hospice
55 cent, par personne, le coût journalier
étant de 1 fr. 69 par malade et par jour;
dépense au-dessous de la moyenne de
tous les asiles suisses.

Si le prix du combustible n'avait pas
augmenté, nous aurions vu notre déficit
diminuer de 5,500 francs au lieu de
3,000 francs.

En somme, si nous étions dotés comme
d'autres établissements de gros capitaux,
malgré nos charges nous aurions aussi
bouclé avec un fort joli boni.

Excusez ma lettre, Monsieur le rédac-
teur, dictée par l'affection que je porte à
Perreux ; elle n'est le résultat ni d'une
sotte vanité, ni d'un amour-propre blessé ;
mais Perreux a besoin d'aides et d'en-
couragement, et je me permets d'en dé-
fendre les intérêts.

Recevez, etc.
Dr PARIS,

Direeleur de l'Hospice de Perreux.

(Réd.) Il n'est pas nécessaire, n'est-ce
pas, d'assurer à nos lecteurs qu'en an-
nonçant que Perreux était en déficit ,
nous n'avions d'autre but que de les
renseigner, comme nous aurions pu le
faire s'il s'était agi des comptes de l'Etat
ou d'autre chose. M. le Dr Paris ne nous
semble, d'ailleurs, pas en juger autre-
ment.

DERNIÈRES NOUVELLES

Au Palais Bourbon.
Paris, 25 mars.

La Chambre reprend la discussion du
projet de loi sur le contrat d'association.
M. Léon Bourgeois demande à s'expli-
quer sur une interruption qu'il a adressée
jeudi dernier à M. de Mun et qui lui a
valu une lettre du directeur des Frères
des Ecoles chrétiennes. Il s'agit d'une
récompense attribuée aux Frères par le
jury de l'Exposition. M. Bourgeois avait
dit dans son interruption que les Frères
avaient affiché un Grand prix qui ne leur
avait pas été attribuée en réalité par le
jury.

Le directeur déclare répudier toute
responsabilité au sujet de cet affichage.
M. Bourgeois constate que l'affichage a
été effectué dans plusieurs départements
au moment de la rentrée des classes,
qu 'ils n'ont pu l'ignorer et que de fait
ils en ont bénéficié.

M. Bourgeois explique que le jury —
dont il était président — établissant une
distinction qui n'était pas réglementaire
peut-être et voulant reconnaître les ser-
vices rendus par les Frères dans l'en-
seignement à l'extérieur, leur a attribué
un Grand prix dans la section coloniale
et une médaille d'or seulement dans la
section française. Le motif de cette divi-
sion était précisément que certains livres
et manuels d'enseignement employés en
France donnaient, de l'avis de jury, prise
à des critiques.

M. Bourgeois cite en particulier un
manuel d'histoire présentant d'une sin-
gulière façon la révocation de l'édit de
Nantes puisqu'il reproche aux protes-

tants chassés de France « de ne pas avoir
craint de porter à l'étranger leurs in-
dustries et leur haine pour Louis XIV».
Certains travaux exposés révélaient aussi
des sentiments de violente animosité à
l'égar d de l'école laïque, et contenaient
des appels à la haine des juifs et des
francs-maçons.

M. de Mun a dit que M. Bourgeois et
ses amis veulent établir la tyrannie de
l'Etat.

M. Bourgeois proteste et dit que ce
sont les congrégations qui essaient de
donner l'assaut à la société civile et de
détruire les idées qui ne sont pas les
leurs. M. Bourgeois et ses amis veulent
la liberté pour tous. Ce qu'ils combattent,
c'est l'habitude de donner à certains ci-
toyens la haine de ceux qui ne pensent
pas comme eux. « Que veut-on, deraande-
t-il, que fassent plus tard des enfants
ainsi préparés? »

L'affichage du discours de M. Bour-
geois a été voté par 293 voix contre 220.

M. Leygues, ministre de l'instruction
publique, prend la parole sur l'article 14
du projet sur les associations. Il dit que
MM. Aynard et de Mun ont discuté, non
pas l'article 14, mais la liberté d'en-
seignement, qui n'était pas en cause. Il
ajoute que la thèse de M. de Mun, ei elle
était adoptée, ne tendrait rien moins qu 'à
détruire la souveraineté de l'Etat en ma-
tière d'enseignement ; c'est cependant un
droit qui n'a jamais été contesté, même
sous la restauration.

La discussion sur l'article 14 est close.
M. Gazais dépose la motion suivante :
«La Chambre, comptant sur le gouver-
nement pour organiser un contrôle effl
cace de l'enseignement libre, disj oint
l'article 14». (Protestations à gauene et
applaudissements à droite).

M. Trouillot demande à la Chambre de
voter l'article 14 et de montrer qu 'elle
est fidèle à la liberté.

M. Ribot combat longuement l'article
14, qui a été introduit presque subrep-
ticement dans la loi. Il ne s'agit plus,
dit-il, des congrégations; il s'agit de la
liberté individuelle d'enseignement II
proteste au nom de la commission d'en-
seignement, qui s'est prononcée pour la
liberté.

Après un discours de M. Waldeck-
Rousseau qui combat la disjonction , la
motion Gazais est repoussée par 297 voix
contre 248. (A ppl. à gauche).

La guerre
Standerton, 25 mars.

Le général anglais Campbell, après
avoir été retardé pendant plus de dix
jours sur la rivière Klipp par la crue des
eaux, est arrivé dimanche à Standerton.
La fièvre entérique sévit parmi ses trou-
pes. B a eu plusieurs escarmouches et un
homme tué.

Johannesbourg, 25 mars.
Les Boers sont très actifs dans le Ma-

galiesberg. Les convois qui circulent
entre Naauwport et Krûgersdorp sont
constamment attaqués.

Cradock, 25 mars.
On signale la présence de Boers à Hol-

tshuisdaakel; situé à dix milles au nord
de Northan. Ils ont occupé urfeamp dont
les troupes de police s'étaient retirées à
leur approche. Les patrouilles anglaises
fuient les Boers.

Dundee , 25 mars.
Le temps est beau ; les routes ne sont

plus détrempées. Les Boers ont attaqué
samedi à Blood River et à la gare de
Sheeper un convoi d'approvisionnements
de la colonne Fr ench. Les Anglais ont
eu un tué et trois blessés. Le génie an-
glais a établi un pont provisoire sur. la
rivière Blood, à la place du pont brûlé
par les Boers.

Limoges, 25 mars.
Dimanche après midi, une très forte

explosion s'est produit e dans le magasin
du receveur buraliste de St-Léonard. Le
bureau a été démoli ; plusieurs personnes
ont été blessées, quelques-unes griève-
ment.

A la faveur du trouble causé par l'ex-
plosion, le magasin a été dévalisé avant
que la gendarmerie fut arrivée sur les
lieux. On attribue l'accident à l'inflam-
mation de 3 kiloga de poudre de mine.

Londres, 26 mars.
Chambre des communes. — En ré-

ponse à une question sur la guerre sud-
africaine, M. Chamberlain oit que les
négociations de paix sont closes et que
le gouvernement n'est pas disposé à en
ouvrir de nouvelles.

Lord Cranborne, répondan t à sir Ch.
Dilke, au sujet de la concession russe à
Tien-Tsin, dit que Li-Hung-Chang a
signé le 31 décembre 1900 un accord
avec la Russie touchant des étendues
considérables de terrain dont l'autorité
russe s'était déclarée propriétaire par
droit de conquête.

Queeustown (Cap), 26 mars.
La ville est sous les armes. Les Boers

sont signalés à 20 milles ; ils ont tra-
versé la voie près de Drummond.

New-York, 26 mars.
Une terrible explosion s'est produite

dans une mine de houille près de O'Con-
nell's Ville en Pensylvanie ; 7 mineurs
ont été tués et 9 blessés. L'exploitation
de cette houillère n'avait commencé que
tout récemment.

Saint-Pétersbourg, 26 mars.
La manifestation projetée pour lundi

par les étudiants n'a pas eu lieu, la po-
lice et la troupe ayant pris des mesures
très sévères pour s'y opposer. La ville
est calme.

Paris, 26 mars.
Après le rejet de divers amendements,

la Chambre des députés a adovtî , par
318 voix contre 239, l'ensemble de
l'article 14 de la loi sur les associations.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
(SERVICE SPéCIAL DE LA Feuille d'Avis)

Bulletin météorologique — Mars
Les observations se font à 7 h., 1 h. et 9 h.
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STATION DE CHAUM.ONT (ait. 1128 m.)
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Brume le matin. Brouillard à midi et le
soir. Soleil quelques instants à 11 heures.

7 heures du milln
AUlt. Temp. Barom. Vent. Ciel.

23 mars 1128 —9.0 664.6 E.N.E. clair
24 s 1128 —6.2 663.8 » couv.

Niveau du lac
Du 26 mars (7 h. du matin) 429 m. 180

Neuchatel-Cortaillod-Boudry . — Mou-
vement et recettes, février 1901. '
49,952 voyageurs . . Fr. 7,829 16

7 tonnes bagages . » 102 53
113 tonn. marchand. » 322 90

Total. . . Fr. 8,254 59
Recettes de févr. 1900 . » 8,821 09

Différence. . . Fr. 566 50
Recettes à partir du l«r

janvier 1900 . . . Fr. 19,988 08
Recettes & partir du 1«

janvier 1901 . . . , 19,258 56
Différence. . . Fr. 729 52

Jura-Neuchatelois. — Mouvement et
recettes, février 1901.
64,000 voyageurs . . Fr. 29,200 —

120 tonnes bagages. » 1,750 —
1,730 têtes d'animaux. » 1*500 —
5,800 tonn. marchand. » 14,450 —

Total . . Fr. 46,900 —
Recettes de févr. 1900. » 54,600 —

Différence. . . Fr. 7,700 —
Recettes à partir du Ie'

janvier 1900 . . . Fr. 112,450 —
Recettes à partir du 1er

janvier 1901 . . . »  106,700 —
Différence. . . Fr. 5,750 —

Monsieur Frédéric-Auguste Jacot, no-taire, à Colombier, Madame et MonsieurUlysse Udriet-Pettavel, à Bôle, Monsieuret Madame Emile Pettavel, pasteur, àLausanne, et leurs enfants, savoir: Mon-sieur Alfred Pettavel, ingénieur à Saint-Maurice, Monsieur Paul Pettavel, docteur
en médecine, au Gap, et Mesdemoiselles
Clara, Hélène et Pauline Pettavel, à Lau-sanne ; Madame Elise Knûpfer-Jacot, àColombier, Monsieur et Madame Paul
Jacot-Miéville, à Colombier, et leurs en-
fants, Monsieur, et Madame Henri Jacot-Dubied, à Neuchâtel, et leurs enfants,ainsi que les enfants de feu Monsieur
Frédéric-William Jacot, à Dresde, Neu-châtel, Genève et Neuveville, ont la pro-
fonde douleur de faire part à leurs parents,amis et connaissances de la grande pertequ'ils viennent d'éprouver en la • per-
sonne de

Madame Eulalie JACOT-PETTAVEL
leur chère et bien-aimée épouse, sœur,
belle-sœur et tante, qui s'est endormie
dans le Seigneur, aujourd'hui 26 mars à
1 heure et demie du matin, dans sa 59me
année, après une longue et douloureuse
maladie.

Colombier, le 26 mars 1901.
Au jour où je t'ai invoqué,

ô Eternel, tu t'es approché ;
tu as dit : ne crains point

Lam. m, 57.
Mon âme ! retourne en ton

repos, car l'Eternel t'a fait
du bien.

Ps. 116, v. 7.
L'enterrement auquel ils sont priés

d'assister aura lieu à Colombier, jeudi 28
mars à 1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire : route de la Garel4y
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.
Selon le désir de la défunte , on est

prié de ne pas envoyer de fleurs .
On ne reçoit pas

Bulletin météorologi que du Jan-Simploi
26 mars (7 h. matin) ..
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450 Lausanne 3 Couvert. Calme.
389 Vevey 4 » . »
820 Baumaroche 1 » >1000 Avants s/Monlr. 0 Neige. »
724 Glion —

1100 Caux s/Montreux — 2 » »
414 Bex 1 » »

1275 Villars s/Bex — 2 Brouitl. »
537 Sierre 2 Couvert. »

1609 Zermatt —
772 Rulle 0 ; » :•».
632 Fribourg 2 » , ... »
543 Herne 2 » ' »
562 Thoune 2 » »
566 Interlaken 1 Neige. >
438 Lucerne 1 » »

1067 Sainte-Croix — 4 Couvert. »
482 Neuchâtel 2 Tr. b. tps. »
930 Macolin-Bienne 1 Qc. n.Beau. •810 Vallorbe — 2 » »
394 Genève 4 Couvert. s



par les hommes de Jean de Werth autour
de leurs travaux.

Une fusée blanche siffla dans l'air sur
la droite ; deux fusées rouges lui répon-
dirent sur la gauche.

— Demain, dit Magnus, nous saurons
ce que cela veut dire, et , quand nous le
saurons, la mort sera devant nous.

Quand la nuit fut tout à fait close,
Armand-Louis recommanda à ses Lieute-
nants de redoubler de surveillance autour
des postes avancés, et se rendit auprès
de Mlle de Souvigny.

Il la trouva qui jouait avec l'enfant du
garde-chasse ; la fièvre était tombée ; le
père, assis dans un coin, regardait tout
à tour là jeune étrangère et l'enfant;
l'attendrissement se lisait sur son visage.
Dn joyeux éclat de rire, un rire d'enfant,
retentit tout à coup et remplit la maison
de gaîté. Le garde-chasse tressaillit et
porta silencieusement un pan de la robe
d'Adrienne à ses lèvres. Mais il aperçut
Armand-Louis, et laissant retomber la
main qu il embrassait, il se retira.

—Eh bien, quelles nouvelles ? demanda
à M. de la Guerche Mlle de Souvigny qui
berçait l'enfant sur ses genoux.

, — Je crois que l'ennemi se fatigue et
qu'il bat en retraite, répondit M. de la
Querche, qui s'était composé un visage
et ne voulait rien dire encore de ce qu'il
redoutait.

ILs'assit auprès d'Adrienne et ils cau-
sèrent un instant à voix basse. Armand
Louis souriait et répondait comme s'ils
eussent encore été dans le château de
Saint-Wast; mais au moindre son qpi
venait de l'extérieur il prêtait l'oreille,
craignant une surprise.

— Que d'inquiétudes et que de tour-

ments ne vous ai-je pas causés, mon ami !
dit Adrienne en saisissant au vol un des
regards qu'il dirigeait vers la p'ôrte.

Et comme il restait silencieux, dans
l'at titude d'un homme qui écoute :

— Vous me cachez quelque chose ! re-
prit-elle vivement.

— Dieu est le maître, répondit M. de
la Guerche, qui tressaillit... Demain,
peut-être, prendrons-nous une résolution
extrême... Jusque-là ne craignez rien.

La nuit s'écoula sans surprise. TJri jour
radieux se leva. Il ne pà'rut pas' que' lès
Impériaux eussent rien changé à leurs
dispositions. On voyait seulement, à
droite et .à gauche de la route qui venait
de la plaine, des épaulements qu'on n'y
avait pas remarqués la veille.

La terre était remuée également a l'au-
tre , extrémité du village, du côté de la1

forêt, et présentait le même aspect me-
naçant. Magnus, qui fronçait le sourcil,
rencontra le regard de M. de la Guerche.
Il détourna le sien sans parler.

M. de la Guerche lui frappa sûr l'é-
paule.

— Voyons, explique-toi! dit-il.
— Monsieur, répondit lé vieux soldat,

nous nous sommés tirés de Magdeboùrg
et du château deRabénhest... nous avons
pu vaincre à Drachenfeld... mais je crois
que nous trouverons ici notre tombeau.

Le soleil était déjà haut, lorsque, de
nouveau, le même officier qu'en avait vu
une première fois, se présenta en parle-
mentaire aux avant-postes. t

— La nuit porte quelquefois conseil;
dit-il à M. de la Guerche ; en voici deux
qui vous ont été données ; avez-vouS ré-
fléchi?

— Oui.
— Et vous cédez ?
— Non.
Une expression de tristesse profonde

se répandit sur le visage dû Bavarois.
— Peut-être, à votre place, ferais-je

comme vous, reprit-il ; et cependant mon
cœur se serre à la pensée de tout le noble
sang qui va couler.

— Tous nos jours sont comptés, Mon-
sieur ; il n'en coulera pas ufaè goutte que
Dieu ne lé permette.

Armand-Louis voulut ramener lui-
même le parlementaire jusqu'à la ligne
de défense, après quoi chacun courut au
posté qui lui était assigné. Les dragons
comprenaient instinctivement que le jour
terrible était venu.

A peine étaient-ils en ligne de bataillé
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où commandait Jean de Wertti, et pres-
que aussitôt ira nuage de fumée blanche
couvrit la route. Un boulet ]>assa en sif-
flant à travers lés ramèàûx verts de
l'abatis et coupa en deux un dragon qui,
à deux pas dé M. de la Gûèrehè, renou-
velait les amorces de ses pistolets.

— Ah! l'épaUlôment! svécria Magnus.
Une nouvelle détonation répondit à ce

premier coup, et un .bpulet qui partait
du fond de la vallée pénétra dans lé vil-
lage et renversa un arbre sur lé seuil
d'une maison.

Les huguenots comprenaient alors
pourquoi Jéân 'de Werth les avait laissés
en répôs pendant tout un jour.

— Voilà qui va nous Obliger à voir
ces messieurs de plus près, dit Rénàujl.

Les canons, il y en avait quatre, deux
de. chaque côté, qui se répondaient alter-
nativement , portaient des coups de plus

en plus terribles, mais ils n 'ébranlaient
pas le courage des Français ; quelques-
uns d'entré eux, groupés autour de M. de
Chaufontainè, se portèrent en avant, et,
par rin feu mieux nourri et mieux mé-
nagé, parvinrent à décimer les rangs de
leurs ennemis. Des pelotons plus nom-
breux imitèrent cette manœuvre, et har-
diment conduits jusqu'aux extrémités
des habitations, tandis que leur marche
patiente et audacieuse était dissimulée
par des vergers et des murs de clôture,
réussissaient à s'établir solidement dans
le voisinage des batteries et tuaient les
canonniers sur leurs pièces.

Pour les déloger de leurs positions, il
fallut lancer sur eux des colonnes d'in-
fantérïè que la fougue et l'élan des hu-
guenots brisaient tour à tour, comme le
choc d'une pierre brise un vase d'argile.
Pas un champ, pas un jardin, pas un
fossé qui ne fût jonché de morts. AJ>
mand-Louis était toujours le premier à
l'attaque, le dernier à la retraite ; Magnus
ne le quittait pas.

Dans les intervalles qui séparaient
deux assauts, Renaud envoyait chercher
des nouvelles de M. de la Guerche, tandis
qu'Armand-Louis expédiait l'un dés siens
pour savoir comment On se èôWpoïtâit
du côté de M. de Chaufontainè. Magnus
et Carquefou, qui se croisaient quelque-
fois en route, échangeaient une bu deux
paroles en passant

— Tout va bien là-bas, disait le vieux
reître, nous avons douze morts et vingt
blessés... les blessés se battent.

— Chez nous c'est une grêle, on dirait
des giboulées de fer et de plomb, répon-
dit Carquefou; j 'en ai froid dans les os
etjte feu au visage... On meurt un peu.

Au coucher du soleil, une dernière
charge, menée en personne par Jean de
Werth, entraîna les Impériaux jusqu'au
pied de l'abatis, dont l'épaisseur avait
été augmentée par un amas d'arbres fraî-
chement coupés; Les huguenots^ affaiblis
par des pertes cruelles, venaient d'être
délogés de leurs positions extérieures.
Armand-Louis réunit les siens et fondit
sur l'ennemi, qui s'efforçait de pénétrer
dans le village par les brèches que les
boulets avaien t ouvertes au travers des
maisons. Il aperçut Jean d? Werth dans
la mêlée ; la dragonne brodée parAdrienne
pendait à la poignée de son épée.

— Viens ici ! cria M. de la Guerche,
qui renversait un lansquenet à chaque
coup pour se frayer un passage jusqu'à
Jean de Werth.

— Me prends-tu pour un aventurier tel
que toi?... Je suis un général d'armée,
répondit lé Bavarois.

Et il dirigea- l'effort de ses soldats
vers un point qui lui paraissait mal
gardé.

M. d'Arrandes devina son projet et
accourut à la tête d'une petite troupe
qu'il tenait en réserve. Le choc terrible
des huguenots arrêta les Impériaux; pris
en tête par M. d^Arrandes et chargés sur
leurs flancs par Armànd-LOuis, ceux-ci
reculèrent et, ramènêsîrieritôtrépéé dans
les reins jusqu'au milieu des vergers
qu'ils avaient traversés, ils eurent grand'-
peine à s'y maintenir.

Sur ces entrefaites , Renaud rejoignit
Armand-Louis.

— Voilà un grand quart d'heure qu'on
ne fait plus rien là-bas, dit-il ; j 'ai laissé
le commaridëmeût à M. de Sàint-Paar et
je suis venu voir ce qui se passe ici; ce

CHOSES ET AUTRES

Un nom mal commode. — Le frère
de Bresci, l'assassin du roi Humbert,
était officier d'artillerie au moment du
crime et il donna sa démission. Le roi
vient

^
de l'autoriser à changer son nom

dêTBresoî; "oontfe'celui de" Godirqûi "est
le nom de sa mère.

Coupable ventriloquie. — A Vienne,
l'arrestation d'un agent de change des
mieux cotés, nommé Vogl, vient de pro-
duire une grande sensation. Vogl est
accusé d'avoir empoisonné, l'an dernier,
un vieil avare, le Russe Taubin, dont il
était l'agent d'affaires. Vogl avait prié
un avocat de se rendre, avec son clerc et
lui-même auprès du lit de mort du vieil-
lard, dont il déclara être le seul ami. U
s'agissait de recueillir de sa bouche ses
dernières volontés, qui, à défaut de tes-
tament , prononcées devant témoins de-
vaient être valables devant la loi autri-
chienne. L'avocat, son clerc et Vogl se
rendirent dans une chambre obscure et,
penchés sur le lit du moribond, ils en-
tendirent celui-ci râler douloureusement :
« Je laisse tous mes avoirs à Vogl. •

Or, on aurait acquis la preuve (?) que
Taubin était mort, à ce moment-là, et
que Vogl, habile ventriloque, aurait pro-
noncé les paroles qu'il lui attribuait. Les
parents russes de Taubin poursuivent
maintenant celui qu'ils considèrent com-
me son meurtrier.

Le nouveau mahdi. — On télégraphie
de Mengo (Ouganda) que le mahdi ou
prophète de l'Ouganda qui avait fait ré-
cemment son apparition est mort.

Les chefs et la population indigènes
venaient de lui contester son titre de
prophète et de protester contre son en-
seignement: il s'éloigna en déclarant
qu'il ne resterait pas plus longtemps sur
la terre ; gravissant une éminence voi-
sine, il s'agenouilla, invoqua Mahomet
et expira. Sans doute il avait pris du
poison.

Silence intéressé. — On s'est étonné
ces temps derniers que les journaux de
New-York aient fait tout à coup le silence
sur l'épidémie de variole qui sévissait
dans cette ville.

Ori a appris que tous les commerçants
de Broadway s'étaient réunis et concertés
pour adresser aux journaux qui publiaient
des informations alarmantes sur la grippe
et les autres maladies contagieuses exis-
tantes une circulaire leur notifiant que,
s'ils ne se taisaient, les négociants leur
retireraient leurs annonces.

« Business is business » , depuis lors les
journaux n'ont plus soufflé mot sur la
santé publique, et ce n'est que par la
statistique du conseil d'hygiène qu'on a
su qu'en janvier il était mort trois mille
personnes de l'influenza.

Faux nababs. — La douane de New-
York à constaté qu'un grand nombre des
plus connus parmi les voyageurs et voya-
geuses faisant la navette entre les Etats-
Unis et l'Europe et qui se posaient en
millionnaires fashionablës n 'étaient en
réalité que des employés de grands tail-
leurs new-yorkais, et des modistes et
couturières faisant de nombreux voyages
pour aller à Londres faire d'importants
achats qu 'ils introduisaient ensuite
comme effets personnels.

L'administration des douanes a donné
récemment des ordres rigoureux pour
l'examen dès bagages de ces faux nababs
et il en est résulté une augmentation con-
sidérable des recettes.

Le Savon Callet, an soufre et gou-
dron (30 ans de succès) prévient et
guérit les maladies de la peau et
les Impuretés dn teint. 80 c. le pain
dans les pharmacies et bonnes drogueries
¦̂ ¦Min*«a.—i»i——

IMPRIMERIE WOLFRATH & SPERLé

grand bruit qu'on y entend m'agaçait les
oreilles!

Un élan le porta au plus épais de la
mêlée.

Mme rTIgomer, qui observait la ba-
taille du haut d'un monticule, à cheval,
le corsage pris dans un pourpoint de ve-
lours grenat et la taille serrée dans une
ceinture où pendait un poignard, l'aper-
çut s'ouvrant un passage parmi les com-
battants.

Un mélange de colère, d'admiratien et
de douleur changea subitement l'expres-
sion de ses traits.

— Ah ! s'il m'avait aimée ! murmura-t-
elle.

En ce moment, Jean de Werth, qui
grondait comme un lion obligé de lâcher
sa proie sur laquelle un instant sa griffe
s'est étendue, essayait de ramener les
fuyards, qu'il frappait du plat de son
épée, mais l'ombré descendait dans la
plaine.

— Partie remisé! dit-il enfin.
Le canon, qui ne tirait plus depuis

qu'on s'était abordé corps à corps, fit de
nouveau entendre sa voix formidable.

— Halte I cria M. de la Guerche.
Aux premiers rangs de ceux qui s'ar-

rêtèrent à sa voix, M. de la Guerche re-
connût M. d'Arrandes, qui rassemblait
ses compagnons ; il lui tendit la main.

— Ah ! vous êtes arrivé à propos, lui
dit-il.

— Ainsi, capitaine, un jour vous pour-
rez dire à M. le vicomte d'Arrandes, mon
père, que j 'ai bien fait mon devoir !
s'écria le gentilhomme, joyeux.

Un boulet vint et? lui emporta la tête
comme ses lèvres remuaient encore.

(A tuivre.)

'- '

LIS COUPS D'EPEE
DE M. DE LA QUERCHE

PAR

3 Feuilleton de la Feuille d'Avis de Neuchâtel
¦n es

Magnus tenta de nouveau la traversée
du marais, et s'y reprit à .diverses fois,
tantôt à pied, tantôt à cheval. Il n'en
put venir à bout, malgré la persévérance
de ses efforts. Quand il reparut, épuisé
de fatigue, son visage commençait à s'as-
sombrir.

Le spii' vint,, et pas une balle n'était
tombée sur le village.

Les dragons soùpèrent ; les plus jeunes
ne perdirent pas un coup de dent ; lés
plus vieux semblaient soucieux. L'incer-
titude était plus lourde à leox cœur que
la perspective du combat.

M. de la Querche songeait que, Si
abondantes que fussent les ressources du
village, elles ne pouvaient manquer de
tarir un jour, et il ne fallait pas penser
à se ravitailler par une sortie.

Les dragons se couchèrent silencieu-
sement dans leurs manteaux ; chàcuj i
d'eux adressait à la France dés âdiquîx
muets. Au loin, perdus dans les ténèbres
naissantes, on voyait les feux aUuWs

R (production interdite aux journaux qui n'ont
pas traité avec la Société des Gêna de Lettres.
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APPARTEMENTS A LOUER ;

t |A louer pour St-Jean,'joli petit logemehl
de deux chambrés, cuisine et dépendan-
ces, donnant sur la rue du Seyon et rîçs
Moulins. S'adresser magasin de cordes.
rue .du Seyon. 

A remettre ensemble ou séparément
pour St-Jean, deux logements de deux
chambres, avec dépendances, rez-de-chaus-
sée, Fahys 31. S'adresser au propriétaire,
même maison.

St-IfcTicolsis ' ©à '
à louer à des personnes tranquilles qn
appartement confortable de trois cham-
bres, cuisine avec eau, dépendances et
petite, portion de jardin. Belle vue sur le
lac et les Alpes. Tram prochainement

S'adresser chez M. L-Alf. Perrenoud,
au plain-piéd. .

A louer ponr lé 24 juin, aux Parcs,
2 jolis appartements de 3 pièces,
cuisine et dépendances'. Jardin. Belle vufe.

S'adresser en l'Etude de G. Etter,
notaire.

Petit logement de 3 petites chambrés
avec cuisine et dépendances. S'adresser'
Rocher 12 b, rez-de-chaussée. c.o
J {A, louer pour St-Jean, proximité de la
gare, beau logement de 3 pièces et cham-
bre haute, lessiverie et toutes dépendan-
ces, gaz à la cuisine. S'adresser Rocher
12 b, rez-de-chaussée. c.o

A ItiuèT, pour S t Jean 1901
Terreaux 7, ua logeaient da 4
pièces et dépendances. S'adres-
ser Etude dfes notaires Ooyot
etJDiiblé'3. 

A louer, pour le 24 juin prochain, un
bel et grand appartement de cinq
chambres, cuisine et dépendances avec
grande terrasse, installations de gaz et
électricité., Stedresser. à M. Depaulis, faû-
bourg de l'Hôpital 66. 

£ - RPeaenx :
On offre à remettre tout de suite un

joli logement , de six chambres et dépen-
dances. Jouissance du jardin. Eau et gaz.

S'adr. à F. Bonhôté, notaire, à Peseux.
A ' louer dès maintenant, à Hauterive,

confortable petit logement dé 3 chambres,
cuisine et dépepdânces,.plus petite écurie,
grange,., remisé, i jardin et terrain pour
culture, Conviendrait ,à jeune,.agriculteur
ou jardinier. ,Condiûons avantageuses. —
S'adresser Étude Wavre, à Neuchâtel.

A louer tout de suite: ou pour-
époque à convenir bel appartement
de 5 pièces et dépendances, situé au
oèhtrel de 'la 'ville.. 

S'adresser Etude Ed. Petitpierre,
notaire, 8, rue des Epancheurs. c. o.

Al louer pour la St-Jean, à des . person-
nes .tranquilles un petit appartement; eau
et g|a dans, la maison.,, S'adresser à Mm8
Charles Colin, Corceiles 49.

Pour SUJean, lpgement de 2 chambres,
cuisine et dépendances, rué des Moulins
n6 2. S'adresser àû premier. c.o

a )V -,- •  i i i , i ¦•;- 1 
Appartement d'nne chambre, cui-

sine, et dépendances à louer en ville pour
le 24 j r â1901., ; S'adresser

Etude Borel & Cartier
. , Rue du Maté 1. 

A louer, rue. de la Côte, un
appartement de 8 chambres et
dépeuaWas; ?èraMà et jardin^mfWi!'^ wm-. knmire
BfMeaE ïrfeéSr 'g

Appartement et jardin
à louer pour le 24 juin 1901, aux Sablons.
Belle situation. S'adresser

Etude Borel & Cartier
Rue du Môle 1 

Bue J.-J. Lallemand 1. Beau 1er
étage à louer pour le 24 juin. S'adresser

Etude Borel.A Cartier
. ; ; .- - ,; RU6 dU MÔU 1 

Fahys-17. A louer, immédiatement ou
poux^e 24 mars 190i, beaux petits appar-
tements de 3 pièces, bien situés; prix
modérés. S'adrejîser 

Etude Borel & Cartier
 ̂ Rue du Môle 1

Joli appartement de 3 pièces, 1er

étage, chauffage central, à louer pour le
24 juin: 1901, à. Villamont. S'adresser

Etude Borel & Cartier
Rue du Môle i. 

A louer un logement de 2 chambres,
cuisiné et dépendances, eau dans la mai-
son̂  — S'adresser à Favre frères, épicerie,
Marin.

Pour le 24 juin 1901 à louer, rue
de l'Industrie, un appartement de trois
chambres et dépendances. S'adresser
Etude Ed. Petitpierre, notaire, rue
rlps Unnnhhnnrs 8 nn

Pour Saint-Jean 1901 ou plus tôt
si, on, le désire, on pfïre à louer, an
Chatelard sur Plancyse, Bôle, à 5 m.
de la gare de Colombier J. S , un bel
appartement' dé sept pièces et dépen-
dances. Confort moderne, chauffage cen-
tral, chambre de bains, terrasse et balcon,
jardin potager et d'agrément. Situation
et vue magnifiques.

Pour , .de plus( amples renseignements,
s'àdrèssér au propriétaire, M. H. liai-'
ret-Breguet, à la , Joliette sur Colombier,
ou en l'Etude de G. Etter, notaire,
à Xeuehatel. c. o.

A louer, mu Prebarr«a.a, on
? ppatt isment de deux à lio 's
cbattsbr*». —' »'ad**s«èr Kti.de
V Brauen notaire, raé du
rrékor 5.

MARIN
IPO-ULX jstxdiirLierà

A louer tout de suite, à des conditions
favorables; un logement de 3 chambres,
cuisiné, cave et dépendances, avec grand
jardin garni d'arbres fruitiers en plein
rapport, actuellement, exploité comme
établissement de jardinier-hor ticulteur et
maraîcher ; eau dans, la maison et puits
dans le jardin, belle situation. S'adresser
à Fàvre frères, épicerie^ Marin.

Saint-Jean 1901
A louer. A In rué du Musée,

on vtx d* .chaussée do 3 pièce»
et un \" étage de 4 pièces
avec baleon? S'adrcwaer t . tndr
Clerc, notaires.

.uogenieiu ae une enampre, cuisine et,
dépendances à louer imiùédiâtem'ent route
de la Côte 19. S'adresser chemin dû Per-
tuis-du-Soc 8 a.

Pour cas imprévu, à remettre un logé;
ment de 4 chambres, belles dépendances,
pour le 24 juin ou plus tôt "si on le désiré.
Ecluse 6, au 1er étage. c.o.

Maison Wolf ra th
RUE DU CONCERT

A louer pour Saint-Jean 190 1
deux appartements de, 5 .chambres et
deux dits, de 3 chambres et toutes dépen-
dances. , Convenance pour bureaux.

S'adresser au bureau de C.-E. Bovet,
rue du Musée 4.

A louer pour le 24 juin 1901, faubourg
de l'Hôpital et rue de l'Orangerie, un
logement de cinq pièces, cuisine, cave,
chambre, à^ serrer et galetas. S'adresser
boulangerie Morëàù. c. 6.

A louer, pour époque à convenir,
|es deuxième et troisième étages "de la ,
maison Koch, rue dn Trésor, com-
posés chacun dé quatre chambres et
dépendances. — S'adresser Etude Ed.
Petitpierre, notaire, rue des Epan-
cheurs' 8. c. o.

Pour le 24 juin 1901
à louer, au centre de là ville, ap-
partement de trois chambres, un
cabinet et dépendances. S'adresser Etude
Ed. Petitpierre, notaire, rue des
Epancheurs 8.

A louer, au centre de la ville, un petit
appartement de 2 chambres et dépen-
dances. S'adr. pharmacie A. Bourgeois.

il louer pour lé 24 juin
au-dessus de la ville, dans une belle
situation :

Un logement de cinq pièces avec ter-
rasse.

S'adresser à M. . Blazy, chez M. Krebs,
rue de l'Hôpital n° 4. c. o.

A''1A*li'à»1r*i 'Pour le 2* iuin> un
*M UO A petit logement de

deux chambres avec balcon, chambre-
haute, cuisine et part au jardin.

S'adresser route de la Côte 2, au pre-
mier étage.

A remettre pour la Saint-Jean ou plus
tôt un très petit logement dans la dépen-
dance de Clos-Brochet 1. S'y adresser.

On offre à louer, dès maintenant ou
pour Saint-Jean, à un ménage sans en-
fant, un bel appartement de cinq pièces,
balcons, chambre de bonne, cuisine, dé-
pendances et buanderie. Jouissance de
jardin. Vue superbe. S'adresser Pertuis-
du Soc 10, au rez-de-chaussée. c. o.

Pour cas imprévu, à louer tout de suite
où pour St-Jeah

un joli logement
bien exposé au soleil, de trois chambres,
galetas et cave, avec jouissance du jardin.

S'adr. le matin dès 9 h. à M. Biswang,
rue de TOrâhgërië 4.

-A- LÔT7BB
pour le 24 juin, un 2me étage de 3 cham-
bres. . S'adresser à Paul Donner, rue St-
Mnnt'mo ft

A louer à Colombier
1° dès maintenant un logement dé 2

pièces, cuisine^ cave et dépendances, situé
rue du Jardin ; 2° pour St-Jean, un loge-
ment de 4 chambres, cuisine, cave, bû-
cher, jardin et lessiverie. Eau sur l'évier.

S'adres. au notaire Jacot, à Colombier.

CHAMBRES A LOUER

A louer pour St-Jean, rue de la Ba-
lance 1, 4 chambres, exposées au soleil,
avec galetas. S'adresser à Auguste Lam-
bert, entre 1 et 2 heures.

Belles chambres meublées à louer rue
des Beaux-Arts 19, au rez-dé-chaussëé.

A louer tout de suite, jolie chambré
meublée, située au-dessus de la ville. —
S'adresser Parcs 3, 2me étage .... c.o.

Chambres meublées vis-à-vis du Jardin
anglais, rue Coidon 2, r.-de-chaussée.

Chambre meublée, faubourg du Lac 3,
1er étage, à droite.

A louer 2 belles chambres meublées,
indépendantes, pour un ou deux mes-
sieurs, avec ou sans pension. S'adresser
place du Marché 5, 3me étage.

Chambre meublée pour ouvrier rangé,
indépendante, à louer tout de suite.
Eyole 8, au 1er étage. c. o.

Chambre meublée à louer, rue Saint-
Maurice 8, au 2mè étage. c.o.

Belle chambre non meublée, indépen-
dante, pour le 24 mars ou 1er avril pro-
chain. Rue de l'Hôpital 16, 3me étage.

Chambre meublée, rue dés Moulins 51,
au l°r étage. c.o.

Jolie, chambre pour honnête coucheur.
Bercles 3, au 1er étage. c. o.

Belle grande chambre meublée, Indus-
trié 25, 1er étage. 

Magasin
à louer! anT centra de la Ville,
dès le *4 j in im o i .  &kirkè:
Etude A. *f¥. BraùènV notaire,
Trésor S.

Au centre de' la ville, jolie chambre
meublée, au soleil, balcon. • — S'adresser
rue . de l'Hôpital 2, magasin de chaus-
sures, o. o.

A louer, pour le milieu d'avril, une
grande chambre meublée, au 1er étage de
la rue du Môle n° 6. Vue du lac. c. o.

Jolie chambre meublée à loueç pour lelor avril. Avenue du 1er Mars 24, 1er
étage, à gauche.

Pour le 1er avril, chambre meublée.
Industrie 26, 1er étage.

A louer une chambre non-meublée, in-
dépendante, au soleil, avec balcon. Indus-
trie 8, 1er, à gauche. c. o.

10, rue Pourtalès, au 1"
Excellente table. Vie tde famille. ,Bonne

occasion d/apprendre où se perfectionner
dans la langue franjaise.

Chambre meublée indépendante à louer.
Rue du Concert 2, 3me étage.

Chambre meublée indépendante. —
Ecluse 7, au café. c.o.'• - • • i *-* | « - . . - . - , . - ..• . .

LOCATIONS DIVERSES

. Pour St-Georges, à louer un magasin.
S'ad. rue du Seyon 20, 2me étage. ..

A LOUER
Un terrain de 234 mètres carrés, situé

entr e la plate-forme de la gare et Vieux-
Ghâtel, pouvant être transformé en pe-
louse, jardin ou vigne. Conviendrait pour
un pensionnat, vue magnifique. S'adresser
case postale '4895, NeuchâteL

A louer un local, moyenne grandeur,
pour atelier ou dépôt, faubourg de l'Hôpi-
tal n" 48. .

Magasin ou ateUer, à louer dès
maintenant, Fahys 17. Prix modéré. S'adr.

Etude Borel & Cartier
Rue du Môle 1.

PHARMACIE
A louer pour le 24 juin 1901 un des

locaux sous la terrasse de Villamont, aux
Sablons ; conviendrait par sa situation
pour une pharmacie. S'adresser

Etude Borel & Cartier
Rue du Môle 1.

MAGASIN
avec cave, .etc., 6, remettre pour tout de
suite ou suivant convenance. S'adresser
magasin Moulins 1-1 i\ n

Caves et remises à louer
Dès maintenant ou pour le 24 juin, à

remettre trois grandes caves en partie
meublées, ainsi que trois remises pou-
vant être utilisées comme dépôts ou ate-
liers. Ces locaux dépendent de l'immeu-
ble Sandoz-travers, Collégiale' 1.

S'adresser, pour leâ visiter, à M. Gh.
Tillot, négociant en vins, et pour les
conditions, à l'Etude Wavre.

ON DEMANDE A LOUER

On demande à louer, pour le 24 juin ,
-u.33. "foea-o. log-ena.e3a.t

de 4 chambres et dépendances. Ecrire
sous initiales H. D. 290, poste restante,
Neuchâtel.

OFFRES DE SERVICES

Une jeune fille de 18 ans ayant déjà
du service, aimerait se placer pour le 1er

avril, de préférence en ville. S'informer
du n° 981 au bureau du journal .

Une jeune fille
connaissant le service, cherche une place
comme sommelière. S'adresser à Mme
Nicolas, avenue de la Gare 3, 1er étage.

, Une jeune fille allemande, de 24 ans, à
Neuchâtel, ayant bon caractère, bien éle-
vée et sachant coudre, cherche une bonne
place auprès de grands enfants. Excel-
lents certificats. Ecrire sous chiffres 957,
au bureau du journal .

' ' I" -I" --- j 
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PLACES DE DOMESTIQUES

Une demoiselle seule demande pour
tout de suite une jeune fille pour la jour-
née ou éventuellement une volontaire.

S'informer du n° 978 au bureau du
journal.

On cherche, pour tout de suite, dans
une bonne famille, auprès d'une petite
fille de 4 ans,

UNE JEUNE FILLE
de bon caractère et sachant coudre. Bon
traitement et place agréable. S'informer
du n" 984 au bureau du journal.

Bonne cuisinière
est demandée pour le 15 avril. S'informer
du n° 979 au bureau du journal. 

ON DEMANDE
Une domestique propre, active, parlant
le français^ sachant cuire un bon ordi-
naire, trouverait à se placer dès le mois
d'avril. S'adresser Industrie 4, 1« étage.

On demande pour les premiers jours
d'avril une fille propre et active, sachant
cuire, pour faire tous les travaux du mé-
nagé. S'informer du n° 974 au bureau du
journal.

Feminé de chambre
On demandé, pour une' maison de cam-

pagne, une femme de chambre de toute
confiance, âgée de 25 à 30. ans, ayant '
déjà servi dans de bonnes familles, con-
naissant un peu la couture et sachant
servir à table. S'adresser à Madame Vis-
chér, villa Yischer, Meggen, Lucerne.

On demande pour tout de suite une
jeune fille honnête sachant s'aider au
ménagé. S'adresser rue des Bercles 3, au
2™", à gauche.

Ott 11l'Ill.l (Kl!' S un plut'ménage
sans ëhfanfe, une personne de toute mora-
lité, sachant faire une cuisine simple. Vie
de famille et traitement affectueux assurés.
S'inf. du n° 985 au bureau du journal.

Une domestique de confiance
sachant cuire, propre et bien au courant
de tous les ouvrages d'un ménage soigné,
trouverait place dans une bonne maison
pour fin avril. Certificats exigés et bons
gages. S'informer du n° 983 au bureau
du: journal.

On demande pour Genève une femme
de chambre bien recommandée, connais-
sant le service et ayant une bonne santé.
Adresser les dffres à Madame Dr Albrècht,
Boulevard James Fazy 2, Genève.

i On demande tout de suite une cuisi-
nière bien recommandée. S'informer du
n° 966 au bureau du journal.

On démande une bonne, bien recom-
mandée, sachant coudre et repasser, pour
s'occuper d'un bébé.

S'adresser à Mm0 Rivier, rue des Beaux-
Arts 24. 

ON DEMANDE
Une domestique ayant du service. S'ad.
rue de la Serre 2. 1er étaare.

Bureau de placement patenté,
routé de' la Gare 3, demande de bonnes"
cuisinières, femmes de chambre et filles
pour le ménage. 

Domestique
On demande' pour tout de suite, dans

un commerce, un domestique, fort et de
toute moralité. S'informer du n° 982 au
bureau du journal.

ON DEMANDE
pour le 1er avril, dans un ménage de
deux personnes, une fille, forte et active,
sachant cuire et connaissant tous les tra-
vaux d'un ménage soigné. S'adresser
Beaux-Arts 28, 1er étage.

On demande pour les premiers jours
d'avril une femme de chambre forte et
robuste, connaissant parfaitement le ser-
vice des chambrés et la couture. S'ad.
Evole 17 rez-de-chaussée. c.o

Jeune fille, Neuchâteloise, ne parlant
que le français

est demandée
comme bonne pour un garçon de 5 ans
et pour aider à taire les chambres. L'hi-
ver à Vevey, l'été en Autriche. S'adresser
à Mme Poldini, en Merlet, I*a Tonr de
Peila (Vaud). 

On cherche pour le commencement
d'avril une bonne femme de chambre,
connaissant à fond la couture, le repas-
sage et le service de table.

Inutile de se présenter sans des réfé-
rences sérieuses. S'informer du n° 950
au bureau du journal.

La Famille *%W î:$SŒs*'
demandé tout de suite cuisinière, fille de
cuisine et filles pour taire le ménage.

On cherché
Une jeune fille de bonne famille, ne

parlant que le français, ayant de bonnes
manières et sachant coudre, pour être
auprès de grands enfants, dans une fa-
mille distinguée de la Suisse allemande.
Pour tous renseignements s'adresser à
Mme J. Rossi, photographe, Colombier.

On demande, pour bonne maison, un
domestique recommandé, sachant soigner
les chevaux et au courant des travaux
de campagne: S'informer du n° 971 au-
bureau du journal.

On cherche pour tout de suite une
jeune fille sachant cuire et connaissant
les travaux du ménage. S'adresser con-
fiserie Lehmann, rue de l'Hôpital''

EMPLOIS DIVERS

TJB.A.2!T BATTE
pépiniériste , Corceiles

cherche pour tout de suite, de bons ma-
noeuvres pour emploi de durée.

FERBLANTIER
Un bon ouvrier ferblantier est demandé

chez Paul Gilléron, à Peseux.

VOYAGEUR
est demandé par fabrique de confiserie
pour Neuchâtel et Frlbourg. — Adresser
les offres avec références sous Z. & H. 20
à Rodolphe Mosse, Lausanne.,

Jeune homme suisse allemand, ayant
terminé un cours à l'école commerciale
de Berne, cherche place comme

COMMIS
dans bonne maison de la Suisse
romande, pour se perfectionner dans la
langue française. S'adr. W. .̂ schlimànn,
ChristorTelgasse 6a, Berne. O.H.5692

COCHER
Jeune homme de 25 ans, connaissant

bien les chevaux, cherche place de cocher
ou de voiturier. Excellents certificats à'
disposition. — S'informer du n° 973' au
bureau du journal. . 

DEUX JEUÎÎES.HOMMES
cherchent place à Neuchâtel ou dans les
environs, un comme jardinier dans une
maison bourgeoise oU chez un patron,
l'autre comme portier et pour se perfec-
tionner dans la langue française. Ecrire
aux initiales B. H. 333 poste restante,
Lucens.

ASSOCIATION
ôti reprise de commerce

Négociant sérieux, très bon comptable
et disposant dé capitaux, désire situation
d'associé, d'employé intéressé ou reprise
de commerce.

Adresser offres par écrit sous chiffres
Hc 1561 N à l'agence de publicité' Haasen-
stein & Vogler, Lausanne.

On demande une demoiselle de maga-
sin connaissant bien l etat de couturière,
pas trop jeune, et aimant la venté. S'inf.
du n° 937 au bureau de la Feuille d'Avis.

Une demoiselle de 19 ans, parlant
couramment le français et l'allemand,
ayant suivi les cours de comptabilité à
Berne et disposant de bons certificats,
cherche place pour le courant de mai,
pour servir dans un magasin et tenir la
comptabilité.

Pour renseignements, s'adresser à M.
Fritz Schoeni, négociant, Soncebpz.

On cherche à placer un

jeune garço.i de 15 ans
comme aide dans un magasin ou bu-
reau, pour apprendre la langue française,
chez des personnes catholiques'. Prière
d'adresser offres sous H 1009 Lz, à Haa-
senstein & Vogler à Luzerne.

ON CHERCHE
dans un magasin un jeûne homme de
15 à 16 ans. — S'informer du n° 946 au
bureau de la Feuille d'Avis.

ANCIEN INFIRMIER
de la Métairie, âgé de 38 ans, désiré en-
gagement dans famille, comme garde-
malade-valet de chambre, soins dévoués
et consciencieux. Bons certificats et réfé-
rences à disposition. S'informer du n° 929
au bureau du journal.
(Ill «!i>niiin.li> comme employé unvu m luuuut'  jeune homme ayant
une bonne écriture et quelque habitude
du bureau. Ecrire au bureau de la Feuille
d'Avis sous L. B. 986.

APPRENTISSAGES¦ ' " ' - • la i -"-* i - " ¦ ¦

Un jeune garçon ayant terminé ses
écoles pourrait entrer comme apprenti
dans un bureau. — Adresser les offres
casé 5826, Neuchâtel.

Place d'apprenti vacante
Un jeune homme intelligent pourrait

entrer comme apprenti dans Uhè maison
de manufacture en gros de la Suisse
allemande où il aurait l'occasion d'appren-
dre en même temps la langue. Conditions
favorables.

Ecrire sous chiffres G. S. 975 au bureau
du journal.

Apprentie
demandée. Rétribution après une année.
Grande maison de modes Paul Hotz.
(In drtlïftnilp des apprenties cou-U1I UCIUIUHM/ turières. — S'inf. du
n° 918 au bureau du journal.

Apprenti commerçant
Jeune homme intelligent, de famille re-

commandable, ayant terminé ses classés,
parlant français et allemand, pourrait en-
trer dans maison de gros et fabrication
de Nenchâtel. — Emploi rétribué dès le
début. — Adresser offres sous initiale D
963 au bureau du journal:

Apprenti menuisier
pourrait entrer tout de suite chez Th.
Desmeules, menuisier en bâtiments, Neu-
châtel. <&&{ #&
—s—————»¦¦¦_¦_

ËT&T-GIVIt OE NËttëHâTEi
Promet»*» de mariage

Gastbb-Marre-Alphorise Pâfrilli, télégra-
phiste, et Italià Qùirind,' ménagère, les
deux Italiens, à Neuchâtel;

GeorgegiEinilë Réutter, docteur-médecin,
Neuchâtelois; à Neuchâtel, et Marguerite-
Anne Perret, Neuchâteloise, à Berchièr.

N"al»aau-;;< s
23. André-François, à Max-Auguste

Reutter, avocat et notaire, et à1 Madeleine-
Cécile née Ramus.

24; Adolphe, à Albert Monin, chocola-
tier, et à Lina-Cécile née Cuany.

Déco»
23. Ferdinand-Jean Schell, restaurateur,

époux de Julie-Cécile née Ruchat , Saint-
Gallois, né le 19 mai 1866.

AVIS AUX ABOHNÉS
Les personnes dont l'abonne-

ment expiré au 31 mata août
priées de le renouveler. — Tous
les bureaux de poste eff ectuent
dés abondémènts de 3 mois dès
le i er avril.

Dès le 8 avril ; nous prélève-
rons en remboursement par le
poste le montant des quittancés
non retirées à notre bureau è
cette date.


